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TENCYCLIQUESUR L’EDUCATION
DE LA JEUNESSE

 

Les cours
de culture

physique

L'ancien juge
en chef Taft
mort samedi

om ——
; A L'ACADEMIE DE LA SALLE|Des funérailles d’Etat seraient

(suite) ms— faites à cet ancien président
Les cours de gynmastique, inter- des Etats-Unis

, . rompus pendant la saison du hee-{ 0een: oéducation NSN A oC Co songe4 dy C key: janvier el février, <eront repris Washington,10= William-Ilo-
: ; LoL A Pa te soir à 8 heures précises Chreure word Taït, qui fut le 27ème prési-
i wast (une erreur du méme genre el non Moins pe FIHICIOMSE à F'éduea- ilituire) à Arnel ari \ + Etats-Unis. « , tue

M. Ces! ne quecelle méthode dite de ‘‘“coéducation des sexes’, mp! sre) . Arad: He dent des Ltats- Fas, et le HcSM on chrétienne mn : veux d'un grand nombre. sur - 5 jeunes gens qui snivent les juge en chef, est mort samedi, àiW onde. elle aussi, aux yeux d'un grand nombre, sur an nalu-|yciraités paseules a 10 . A LS
iE slhode ol lu péché originel, En outre, pour tous ses lenants re es paseales pourront rejoin-| 5h15, Dèsle matin ses médecins1088 1e éseateur ché ginet. + . r NONE WHS ire le greuve dès hendi snccohni const ala Vow Als AfniË pilisme nég d'une confusion d'idées déplorables,qui remplace la légi- dre de groupe dès lundi orechain, [ont constalé que son état étail
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quelle sont degrave

ie entre les deux sexes seulement
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qui montre que ;

sation, puissent où doivent exister.

1€

de vie entre les” hommes par la promiseuité et le ni-
Le Créateur a ordonné et disposé la parfaite com-

dans lunité du niarta-

Ile les sépare graduellement dans la famille et dans la so-

‘“aileurs dans la nature elle-même, gui a fail des sexes
r opganisme, par leurs inclinations. par leurs aptitudes,

la promiseuité, et encore moins une éga-
Les sexes, suivant

sseins du Créateur. sont appelés à se compléter réei-

ans la famille et dans la société et justement par leur di-

Celle diversité est done à maintenir el à favoriser dans
t dans Védueation, en sauvegardant la distinetion néces-

séparation correspondante, en rapport avec les âges
Ces principes sont à appli-

{ lieu. suivant les règles de la prudence chrétienne à
mais principalement durant l'adolescence, la période

e et la plus décisive de la formation.

ou de délassement que l'on ail particulièrement égard
Ja modestie chrétienne chez la jeunesse Féminine, pont

inconvenance tous genres d'exhibition et de publi-

Dans les exercices

Vous ressouvenant des paroles redoutables du divin Maître: ““Mal-

48 Leur au monde à cause des scandales,”. Nous adressons un pres-
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sat appel à votre sollicitade

lle ordinairement “*

Milieu de l’éducation

a)

tes membres de la famille.
M . Nous n'avons pas ici l'intention, même en nous réduisant aux

pts essentiels, de purler expressément del'éducation domestique.

La famille chrétienne

el à votre vigilance. Vénérables Frères,

usujet de ces erreurs on ne peut plus pernicieuses qui, lrop largement,

erépandent dans le peuple clnétien pourle plus grand donimuuge de la

Pour assurer Li perfection de l'éducation il importe souveraine-

ent encore que tout ce qui entoure Fenfant durant la période desa for-

ftion. c'est-à-dire cet ensemble de conditions extérieures, que lon ap
le milieu”’ . soit en parfaite harmonie avec le

Le premier milieu naturel el nécessaire de l'éducation est la famille,

mkisément destinée à celte fin par le Créateur. |

Fducation la plus eflicace et la plus durable sera celle qui sera regue|:

fos une Famille chrétienne bien ordonnée et bien disciplinée, et son

étacité sera d'autant plus grande qu'y britleront plas clairement et

js constamment les bous exemples surtout des parents pais des au

De regle done,

La

M nlière est trop vusle el les traités spéciaux-ne manquent pas d'auteurs
” » - . qe

#8 ikiens où modernes, de saine doctrine catholique. l’armi eux, Nous

M prit digne d'une mention particulièrele livre d’or d'Antoniano, in-
48 tué: ‘“ De l’éducation chrétienne des enfants”, livre que saint

…s églises.
@A (tarles Borroméefaisait lire publiquement aux parents rassemblés dans

; Nons voudrions cependant attirer votre attention d'une façon par-
AM inlière, Vénérahles Frères et très chers Fils, sur ke lamentable décaden-

te de l'éducation familiale à notre époque.
polession de la vie lemporelle el terrestre, certainement de moindre
Eportance , sc voit précédé de longues études et de préparation sai-

‘Tout ce qui est emploi.

gée: tandis qu'à l'emploi et au devoir fondamental de l'éducation des

tfauts beaucoup de parents, anjourd'hui, sont peu ou pas du tout pré-
prés, plongés qu’ils sont dans leurs soucis temporels. l’our affaihlir
teve l'influence du milieu faniilial s'ajoute aussi de nos Jours que,
esque partout. on tend à éloigner l'enfant, toujours plus el dès l’âge
kplus tendre,
d'économie, née

de la famille.

 

On a pour cela divers prétexles: raisons
silés industrielles, commerciales ou politiques. Il

sttel pays même où l'enfant est arraché à la famille sous prétexte de
lrmation (le mot juste serait déformation ou dépravation), pour être
fir, dans des groupements el des écoles sans Dieu, à l'irréligion et à

k'haine, conformément :nux théories d'un socialisme extrémiste: vé-
sable renouvellement d'un massacre des innocents plus horrible que le
Premier !
1 Nous conjurons done. par les entrailles de Jésus-Christ, les pasteurs
sûmes de mettre Lout en oeuvre dansles instructions et les catéchis-

tes, par la parole et les écril largement répandus, pourrappeler aux pa-
als chrétiens leurs trés graves obligations. Que ce rappel se fasse

Soins par des considérations théoriques ou générales que par un ensel-

Mement pratique et détaillé de chacun des devoirs qui ont trait à l'é-
lation religieuse. morale et civique de leurs enfants, leur signalant
méthodes les plus propres à réaliser efficacement cette éducation, en
us du bon exemple de leur propre vie. C'est à de semblables ins-

Tations pratiques que ne dédaigue pas de descendre l'Apôtre des nu-

ons, dans ses let Ures, en particulier dans son Epitre aux Ephésiens.  En-
“autres choses, il y donne cel avertissement: Parents, n'excitez pus

Lo] Pareille provocation à la colère, en effelest moins
Lfonséquence d'une excessive sévérité que surtout du manque de pa-

va fils à la colère.”
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1 à celui de In famille chrétienne.

(à suivre page 3)

de l'ignorance des moyens propres à une fructueuse correclion
relâchement. hélas? désormais Lrop commun, duns la discipline

Anliale; car c'est ainsi quegrandissent chez les adolescents les passions
Que les parents. done, el avee eux tous les

dealeurs, s'appliquent à user, çu Loute rectitude. del'autorité qui leur
éc par Dieu, dont îls sont, en un sens Lrèsréel, les vienires;

1 pour leur propre commodité, mais pour une -cons-
n de leurs enfants dans cette sainte elfiliale crainte

ondement de la sagesse’’ el seule base solide du respeel
» sans laquelle ne peuvent en aucune manière subsister
anquillité et le bien-être de In Famille et de la société.

. mh i ‘by
» . L'Eglise et ses Oeuvres d'Education

; « pourvu à la faiblesse de la nalure humaine dé-

ltipliant les secours de su grâce el Lous les aulres moyens

celle grande famille du Christ, qui: pour
milieu éducateurle plus étroitementel le plus

€ milieu éducateur de l'Eglise ne s'entend pas seulement de ses
instilués pour donner la grâce, de

nl éducatifs, ni même de l'enceinte malé
Ini aussi si ndmirablement formateur par le lunga-
Lde son art, mais encore de l'abondance el de ln variété

associations el institutions de Lout genre qui ont pour hut
7 lu jeunzsse àla piélé en y joignant l'étude de
sauts on’lier les délassements el ln culture physique. |
Puisabte fécondité d'oeuvres éducatives se montre l'admirable,

harmo-

le ses riles
vielle du

s lellres et des
Dans

Cours: lundi el jeudi.
Hs sont dlounés sous Ia direc ion

du CA. Robert.
Nous engageons fort nos lec-

teurs: honimes de bureau surtout.
à profiter de cett> précieuse ocen-
sien d'issouvlir leurs muscles, de
refaire leur sunl”,

La Cie Davie
obtient uñ
beau contrat

Le Gouvernement fédéral fait
construire un transbordeur

au prix de $2,115,000

Ottawa.— Le Gonvernement Fé-
déral, à sa séance hier midi, a ae-
corde un eontral de $2,115,000 à la
Conn agaie Davie Shiobailding de
Lauzon, pour la construction d'un
transhordeur, peur la traversée des
conv. is de chemin dn fer entre l’HHe
du Prince-Edoward ot la terre fer-
me. ba Compagnie Davie avail
fait la vlus basse soumission.

Les travaux qui vont commencer
incessemment, donnerent du tra-
vail à 800 hommes pendant un an
et demi,

Ce transhordeur niesnrers

 

pieds ae long et 54 pieds de large.
laura vne profondeur de 28 pieds

 

  a capacité totale sern de 16
chars el de 40 automobiles, Le ba-
lean sera ma par Ir is séries d'en-
gins a l'hudle, dennant 8,609 forcer

indicalives,

Nouveau
scolasticat

pourles Oblats
Richelicn — Les Oblats de

Marie [mmaculée viennent Ce faire
l'acquisition de deux terrains, la
arooricté de MM. Po Lajeunesse et
A. Nadeau oti ils éléveront un nou-
veau seolasticat.
Limmenble aura 238 vieds do

front et sera flunqué de deux ailes,
A l'arrière s'élèvera une chapelle
ayant 112 pieds de profondeur.
La nouvelle construction aura cinq

étages, sous-sol compris,
Des soumissions seront deman-

dées dans une quinzaire de jours.

Un incendie
a Batiscan

Un incendie a détruit de fond en

comble ki maison de M. Théophile

Lahaye dans la nuit de samedi à di-

inanche.
Le feu ful découvert vers les

trois heures, mais déjà il était trop

tard pour arrêter les progrès des

flammes. ‘l'oul fut consumé, Com-

me c'élait ame ancienne maison,

bien solide, le feu se continua jus-

quan matin,

 

 

la nuit.

car autrement on aurail sûrement

enregistré un désagtre.

Le respect
  du jour dominical.

L'émoi fat grand dans le village
et la populatica fat sur pied Loute

ITeuransement que la maison de

M. Lahaye étnit isolée des antres

du dimanche
Dublin.10—Les évêques ca-

tholiques d’Irlande réunis en

Synode viennent d’interdire les

concours hippiques et autres

sports du même genre les di-
manshes et jours de fête de
précer.te,afin de maintenir dans
le peuple irlandais le respect

beaucoup moins Lon el toute lu
Journée le grand homme a décliné.
Il était âgé de 72 ans.
M. T'aft faisait deouis plusieurs

années déjà de la pression artériclle
mais son élat a considérablsment
emairé an cours de son dernier long

| dénlacement. alors qu'il a été aux
fnnérailles de son frère Charles-F.
Taft, & Cincinnati en janvier der-
mer, Hest revenu à Washington
irés affaibli el dès les premiers jours
de février il démissicanail comme
juge ea chef, ’l'ontefois son état
n'est Cevenu éritique quele lende-
main de l'assermentation de son
successeur, M. Charles-Evans
[ughes.
Né à Cineinnadli, lé 15 septembre

1857, il sortit en 1878 de I'U niversi-
té Vale, le 2ème d'une classe de 121
élèves.

En 1880, William T'aft sortait de
la facallé de droit de Cincinnati,
darlageant les honneurs du pre-
mier prix avec un confrère. Admis
au Barreau de Cincinnati la même
année, il remplit d'abord les fone-
dons dr cluvniqueur judiciaire
au Cincinnati Times et au Cincin-
nati Commercial, Assistant-pro-
cureur de 1881 à 1888 pourle cc m-
de Hamilton, Ohio, il pratiqua
ensuite le droit dans Cincinnati de
IS88 à 1887. De 1S87 à ES90,31 fut
juge de la cour supérieur de Cin-
ciunali, el de 1890 à 1882, solli-i-
tour-générat des Etats-Unis. De
1892 à 1900 11 remplit lu charge de
juge de la cour de cirenil. Gème
circuit. De 1906 à 1901, il fat
chargä de présider la commission
américaine des Philippines, et de
1901 à 1904, il fut le premier gou-
verneur civil des Philippines.

I remplit les fonctions de sreré-
taire de la Guerre de 1904 à 1909.
En 1906, il fat envoyé à Cuba

our y régler l'insurrection, el il
vit vendant quelque temps com-
me gouverneur provisoire.
En 1907, il visita Panama, Porto

Rico. le Japon ct les Philippines.
£n 1908, il l'ut nomméel élu pré-

sident des Etats-Unis. ln 1912, 1l
se vorta de nouveau candidat à la
présidence, mais il fut défait par feu
Woodrow Wilson dans une latte
triangulaire. Le 33me candidat
“tait l'ex-présideat Théodore Roo-
revelt.

Dr 1915 6 1921, 11 occupa la chai-
re du droit à Yale, el en L921,11 fut
nomn é juge en chef des Etats
Unis par le président Harding.
11 aceupa celle charge importante
jusqu'au 3 février 1930, alors qu’il
donna sa démission.

L'ex-juge en chef, depuis 30 ans,
2nviron, allait passer la plus grande
partie d2 la saison estivale à la Mal-
baie, province de Québec, où il pos-
sédail une magnifique résidence.

Dommages
par le feu

auCanada
Ottawa, — Le feu a causé au

Canada en 1929 pour $31,469,000
de perles, soit $5,000,000 de plus
qu'en 1988. C'est ce qui ressorl
d’un rapport de G.-D. Finlayson,
surintendant des assurances pour
le Dominion. Les primes d'assu-
rance en 1929 furent de 858,8983,-
000, soit une augmentation de
$1,281,000.

Les pertes dans automobile
furent de $9,518,000 soit 56,51
pour cent des primes ‘é

 

 

écriles” con-
tre 62.18 pour cent en 1928.
les compagnies d'assurance-vie

émirent en 1929, au Canada et
ailleurs, pour $1,311,603.392, mon-
tant net d'assurance payée. Ce
chiffre l’emporta de $229,286,38-4
ou 21.2 pouc cent sur éelui de 1928.
Li-dessus pour $637,188,005, soit

‘5 pour cent de plus quien 1928,
ful émis an Canada ct pour #674,-
414,487, où 41.8 p. e. de plus, fut
émis hors du Canaga.

L'année 1929 s'avéra beaucoup
plus favorable pour les compagnies
d'assurance contre la grèle, leurs
peitzs s'établissant ‘an taux de
28.24 p.c. des mimes contre 100.-
bé p.c. en 1928, 

Le Saurel |
de nouveau
au travail

Le puissant brise-glace vient de
reprendre son travail sur

le lac Saint-Pierre

Le Saurel à repris hier matin sa
marche à travers les glaces du lue
Saint-Pierre et se {rayer un che-
min vers Sorel le plas tol possible
eur la débâcle s'annonce plus à hon-
ne hewne que les années passées.

Le brise-glnet recevra ces jours-
ei l’aide du Lady Grey et tous deux
levront facilement faire leur trouée
dans le champ de glace qui couvre
encore le St-Laurent de ‘l'rois-Ri-
vières à Montréal.

Le niveau de l'eau est noumal
mais quelques jours de lemps doux
pourraient modifier rapidement la
situation,

Financiers
qui écopent

a leur tour
Plusieurs accusations sont por-

tées contre ces directeurs
des Obligations Muni-

cipales.

AUX ASSISES

Quéhiee, 10.—Trois financiers
bien connas par loute la province
onl élé misen étatd'arrestalion
samedi ei condumnés à subir leur
procès aux Assises en verbo de laloi
des faillites. Ce sont M. Reué
Dupont, président de la Corporu-
tion des Obligations Municipales;
M. André Robitaille, seerélane, ef
M, Si-Geurges Lepinay, gérant lo-
cal de lu même compagnie.

L'arrestation a été fuile par la
polige provinciale it la suite de la
décision du juge Gibson de renvoy-
er la enuse aux Assises.
La princinale accusation contre

les accusés c'est qu’ils ont continué
d'obérer la compagnie en question
tout en sachant qu'elle Ciait mani-
lestément incapable de rencontrer
leurs obligations parce qu'ils l'ont
représentée comme solvable alors
quelle avait un déficit s'élevant à
$300,000, d'avoir augmenté ce dé-
ficil de quelques 150,000 en conli-
nuant de maintenir la compagnie
enr opération. Ils sont en plus ae-
«usés d'avoir oblenu un montant
de S237,000 sous fausses représen-
talions eL d'avoir ulilisé ce mon-
tant pour d'iuitres objets que ceux
représentés. Enfin, on les accuse
d'avoir fait de fausses déclarætions
concernant l'état de la compagnie.

  

 

 

Une nouvelle
méthode de
construction

On fait l'expérience d’un na-
vire en acier sans rivets

Charleston.—Le rêve que caressa
longlemps un jeune inventeur d'un
navire en acier sans rivets s’étnit
réalisé aujourd'hri. Le Caroli-
nian, premier navire de ce genre à
oropulsion motrice dont fassenl
mention les annales maritimes des
lStats-Unis, a été lanet hier, eL n’ul-
tend plus qu'une température favo-
ruble nour ses épreuves de vitesse.
Richard-F. Smith, âgé de 30 ans,

en ost le conslrucleur, et depuis
vlusieurs années révait d'un vhis-
seuil à joints soudés.

Le bambino Ruth
a son poste

Mais il en cofitera $160,000 an
coione:s Ruppert. Salaire

de pacha.

 

St-Petersbourg, Flovid:, - 10/—
Babe Rath,le roi du bâton dansle
royaume de la baseball, a, d’un
trail de plume en or solide, accepté
de “faire partie de l’équipe des
Yankees pour une période de 2 ans,
aux émoluments annucls de $80,-
000. Tl a apposé sa signature au
contrat qui lui Chait offers, dans les
appartements dur ecloncl/Rünpert,
en visite ici.

  
 

Ine pent se sauver sans connaître

consentement

Au Cercle d’Etu

La religion, ça
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Souvent sans doute, vous a-
vez entendu celle réflexion dans
li bouche de certaius badauds:
Bah! la religion, i quoi cela peut-
il servir?... Noallons pas res-
ter bouche bée devant de si
plates questions.
D'abord, qu'est-ce que la re-

ligion? Ecoutez Sl-Thomas qui
nous répond ‘““‘Religio est com-
plexus veritatum et officiorum
quibus ordo hominis ad Deum
cognoscitur et servatur ‘‘i-e”
La veligion vst l'ensemble des
vécilés el des devoirs par lesquels
l'homme peut connaître et obser-
ver les rapports qui Punissent a
Dieu.”
Or Dieu a promis à l'homme le

bonheur éternel qui est la fin ul-
time de la créature raisonnable,
mais cela à condition qu'il le
connaisse et le serve de Ia manière
indiquée par la loi naturelle et sa
révélation.

Done, la veligion est un moyen
indispensable pour oblenir lu béa-
titude éternelle, puisque l'homme

cl seevie Dieu.
Vous avouerez que de ce fail,

la religion nous rend un service
qui n'est pas à dédaiguer.

D'ailleurs, tout honmequi croit
à l'existence de Dieu cl à la spiri-
tudlité de l'âme sent la nécessité
de se mettre en € nnmumication a-
vce Dieu par l« prière, de prali-
quer par conséquent une religion.
Outre que chxeun peut en faire la
preuve pour lui-même en interro-
geant sa propre conscience, nous
avons sûr ce point un supplément
de preuve daus l'expérience, dans le

unanime du genre
humain. La religiosité, est une
tendance si universelle de l’huma-
Lité que les anthropologistes la
considèrent comme un caractère
spécifique de l'homme qu'ils défi-
nissent: un animal religieux.

Lu hêle mange, hoit, dort. et
clle est tranquille, car elle meurt,
el pourelle toul est fini!

L’homme mange, hoit, dort... el
il est inquiet, car il meurt et pour
lui toul n’est pas (ini.
Où allons-nous, done alors ?

Quy a-l-il au delà ? — C'est la
religion qui nous le dira.
Que d'écrivains et de poètes in-

crédules ont eu la nostalgie de la
religion: Musset, Renan, Anatole,
France lui-même, sont visible-
menl préoceupés par la pensée
de l'au-delà. Hs souffrent parce)
que la religion leur manque. Il]
est done bien vrai de dire que
“Malgré nous vers le ciel il faut
lever les yeux.”
Ce besoin inné d'une religion a

SLE si bien compris el reconnu par
les incroyants, qu'aux religions a-
bundonnées par eux ils ont voulu
en substituer de nouvelles, pour
tromper leur appélit el celui de leur
contemporains.

Malheureusement, comme il est
évident ‘ces religions, n'ont de lu
religion que le nom: clles ne ré-
solvent point le problème doulou-
reux de la destinée, elles ne satis-
font point les aspirations de l’â-
me.
Mais alors, qu’elle sera celle

qui _ pourra salisfaire complète-
ment l’âme humaine et lui donner
une parfaite quiétude— Seule,
de toutesles religions, celle quaJésus
-Christ a fondée, peut nous
parler de J’au-delà avec vérité.
La raison en est que ce fondateur
Jui-même en venint de cet au-delà
et en venait pour nous en parler.

N'est-ce pas là un service appré-,
cinble? Un marin sans boussole,
c'est sur mer un homme perdu.
Un homme sahs religion qui puis-
se l'orienter, c'est dans la vie un
homme perdu.
La re'igion est notre guide au

point de vue mora’: c'le nous im-
pose des lois que nous devons sui-
vre , nous menace de châtiments é-
ternels si nous trangressons les di-
vins commandements, ct nous fait
un devoir d'espérer les récompen-
ses que Dieu réservent [auxjris-
tes dans l’éternilé si nous vivons
conformémentà ses préceptes. (
La religion nous aide à faire

notre devair.
Pourquoi tant d’hommes se sui-

cident-ils de nos jours et faillis-
sent-ils devant la tâche à accom-
plir? — C'est qu’ils n’ont pas la
foi, qu’ils n’ont pas de religion.

Le devoirl.... on sait ce que cela
veut dire. En thévrie, ct n'a
pas lair compliqué. En . prati-
que c'est ‘un travail et. une litte
continuels avec des obligitions
et des difficultés de toutes’ sortes sil
y a les devoirs de famille, los
voirs-professionnels,lesdeyoi

     
 

ot

   souvent le souci du :Häin*quôtie
dien du logis, du chômagè,-dezlh
maladie, de deuils..... ee

  

 

   

. oad
Alors si 'on s'éeoutait, on,gif

rail envie de tout Inisser-stomBer
cl s’éLourdir.... comme d'autres...

Mais non, Ia religion esta:yu
relève notre courage, aidoucit Mos
veines ol nos chagrins, nousfait
entrevoir un monde meilleur quiil
faut gagner. Elle nous répètecet-
te parole des Eeritures: ;“Lel,
royaume des Cieux souffre. id:
lence et, il n'y a que les viclédts
qu'ils l’emportent” 11

Cri
Plus que) cela,’ lu celigionnous

enscigne it faire notre devoir;nye
force, courage eL même avec-joies
C'est, le vile de la religion que/de
faire naitre lu joie dans les coe arg;
En 2ffet,i done est plus heuteux
et plus gai que le missionnaire
dans’ ses pays-Ibinthins'que;le.re--
lisieux dans sa cellule ? Le vai dotie
mieux que la religion tue le ‘““cae
fard’’ et nous donne lz sourire?
Pas une misère pour luquelle-elle
n'ail un mot qui remonte/le cou-
rage, qu'elle ne sachz consuler: +.

 

de le répè'e, est-ce là un seriyige 4,
qui n'a pus de valeur ? 4

 

Oui, à qu i sert ln religion 2.571
me semble qu’il serait plus senbé;
de dire: “A qui ne sert-elle past;

+ . 1-42 ,
Ungrand philosophe déclarait.quiel! ;
|: était l'urome de la science;Mil:
eut bien fuit de dire, l’arome def.
vie entière, l'arome de | ramänité:
oo 0 fe wag Fie eve de knela)
Sans religion, ajoutait’un"aut
personnagz, il n'y a qu'unBah
leur, celui de-n'êlre pas né. es #,

02 d'u.
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Ecoutez une citation,dePièrre.
Leroux qui*nous fait bienvir

; 0 . . ° PS AIN
que serait a société si lu re gin
n'existail pas: “Voilà l’homme'dû,
peuple, le pauvre, enpréserice dé
ses mailres ., sans religioncomme
lui. Puisqu’il-n°y aplusnisDié à
ni religion, ni. diel, ‘dit le-pañvre;
paisqu’il ny a plus uedéIi
terre, del'or et du ‘pliisir,donnez?”
moi ma putde terre,doret‘de’
plaisir. — Ta part 2st’ faite, Yrél
pond le mnîtr:— Je li “trouve”
mal faite. lu l'en conténtais‘biéi”
autrefois — Autrefois, il ”y"‘avait

. . le. (2 JA

un Dieu nu ciel, la foi et,l’es
rance au coeur, le paradis aJad
IL y avait aussi sur luterre. unesoy
ciété où j'uvais ma part, mondro) y
ma dignité. Je travaillaiset-3i0;-
béissais pour Dieu. J'étais "6.
gal de tous duns l'Eglise, et‘tous,
étaient mes frères pour m’ai eret,
m'aimer. J'avais laprière, j'avais
le repentir et le pardon de Dieu,:ét
je supportais volontiers la peine:
en entendant le Christ qui‘disait!
Binheureux les pauvres. “Mike
j'ai perdu Lout cela; vous m'avez
dit que l’Evangile ‘était: un“men-
songe,qu’il n’y avait pas“ ‘d’Eglit
pas de puradis à espérer! Alors;
pourquoi travailler ? pourquoi:‘&,
béir? S'il n’y a rien-d'uttendfévlàt
haut, je veux mapart.surijaterre.”dy
Dès lors vous verrez. la;réyolü-

tion, l'anarchieet toutes sortes:de
misères sociales, telles- qu’elles£x--
istent en Russie, au Mexique,:tellezx,
qu’elles ont: toujours.existé: pats|y.
Lout‘où In religion fut'supprätiés.Hi
L'histoire est là pour- l’attèster
Sans lareligion ol en seräierni0-léh:
hommes ? dit Napoléon. Jercillp,
s’égorgeraient pour la:plus:by
maison où la plus grosse:poireà

Si vous voulez savoir lus,€ 1
détail à quoi sert la religion, dev
‘mandes-le’ aux ° pauvres:*qu'elles
nourrit, aux affligés qu’elle.Sonal
aux ‘orphelins à qu”ellé “SEPUTUE
mère. Domandez-le:au jeune/hom
me quellefortifie coûtreeeSa
sions, à In vierge ;chrétienne%dont
elle protège. l’innocence, ox
vriers ‘qu’elle rend ‘docilés X, i]
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maîtres, aux mattresquelle’ Fei
compatissants envess leus’ 1
ers, aux habitantsdes villes qu'elle
prémunit contre le luxe et-lacor-
rüption, aux habitarits’descampa-.
gnes, chez, qui.elle entretjent/.
gots’ simples“et modestes.

  

ar Ch 0 LTA
mandez-le aux enfarits, ‘aux,vieil
lards, aux mourants: aucun. de
enixquiluisontfidèles n'échappe.
à su bienfaisaiite influence:"25

Si, malgré-toutes cé ‘consi
tions quelqu’un osait' encoréy
dire,que lareligion ne sert'arie
‘cbmportez-vous à son égard”co
me J.-J. Rousseau“le*faisaitpi
ces sortes d’entêtés,“c'est-à-dife,.
“ne le punissez -pns‘Ce‘‘séraits i
firetropd'honneursiligéfiraiede
l'énfermer: © 07 2008 -
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gree, ST-JUSTIN Vermetts, A. Coutu, de Maski- LOUISEVILLE Comlois, lvêque auxiliaie des SAINT LEON jupor de la pur. lé de son âme. LE BIEN PUBLIC est édit:
is . tongé, Vve C0 Frane cur, J.-11 Trois-Rivières, chanta le service Celle de s: inl dose-shfui vertaeuse, BaF Ia Cie Le Bien Public, Ltée
Euchre bien. -féussi. --— PrO-\Ciingras, J-1. Francoeur. L. Cu- ET ol prononei orison funéhre. best . viens», religieuse. virginale, an-|dont M. l'abbé D. Gélinas es
* gfitime de musique et sanbon,  B. Villeneuve, de st-| A peu de jours d'intervalle {restes de notre bon et vénéré Pus- Vacetvient | . {nélique carves, le gerant, et imprimé par l'Im

chant bien rempli Barthélemi, L. Bergeron, de Ste-[notre jeune Hospice de la Provi-|teur reposent, duns la crypte de M. et Mme Fernand Pi- Père jéronic Gratie |Primerie St-Joseph, au No 50
Ürsule. A. Paquette, E. Lajoie, dence eut le regret de voir des l'église paroissiale, au-dessous «de chelte ainsi que M. Léo Pichett: rue Bonaventure, Les Trot.

Jeudi. dérnier, nous avons eu en

:. Vs, À
 

notre sulle puroissinle.une partie de
éétes quiefut bien réussie suivie
d'un programme de musique el

chant trés  intéressunl. ;
ro Aa début, deux paroissicnnes

Mme Adéodat Lafreniére et Mile

égiua Alurie jouèrent des duos

de.pinno. ;

» Pour fuire suite aujeu de car-

tes, M. Dufresne, professeur de

violon, de Berthier, accompagné
apr: pieuo de M. l'abbé D. (Géli-

nas. curé de Maskinongé.. exéeu-;

Eèrent plusieurs morceaux choi-
sisde leur répertoire.

« Miprent ensuitelos chansons, M.

Willkie] Duçhesnay, de Mont-

réu}, nous chants plusieurs chan:

fbns-comiques. M. Duchesnuyest

Bum. dés membres de la chorale

St Louis de France de Montreal,

aussi u'a-b-il pus manqué d'être

applaudi par tous les spectateurs!

M. Joseph: Desjarlnis. de Maski-

nongé mous a aussi donné quel-

ques, minutes de. réjouissances on

nous: Faisant entendre plusioues de

ses, elugisons qui méritent ainsi
équiic- sond-prédécosseur nos sincè-
ros félicitations. ;
— Ajoutons queM. Eddy Vermet-

ta n'a. pas . donné su place pour

nousedonner quelques airs popu-
Iuires de violon. Il était accom-
pagené aux, piano de Mile R. Alarie.
De nombreux eadeuaux furent

donnés pour le Euchre. en voici
In liste avec les heureux gegnaents:

$2.50 en or —Prix d'’assis-
tance, offert. par M. le curé Emile
Clontier. gagné par Mlle Berthe
Chapdelnine.

. Pokiche —don de Mme JE.
M...Chapdelaine, gagné par Mile
Thérèse Boldne.
Plateau — offert par M.

Jos. Dunphinais. gagné
D. L. Clément.
‘’Fablier — offert par M.

Adélard Dupuis, gugné
C. Ayotte. :

: — Coussin— don de M. et Mme

el Mme
per M.

el Mme
par M.

A. Lebeau, A. Dupuis, A. Lemyre,
A. Bastien, J Dauphènais, L. Pa-
quebte, [. Pupuis, Vve L, Giguère,
C. Villeneuve, €. Dusablon. O.
Verteleuille, LL. Gagnon, ©. T'ou-
pin. A. Alarte, MR. Gahoury, G.
Bélaud. L. Dunplimais, de Mas-
kinengé. Y. Villeneuve, G. Gagné,
M-R. Dupuis, A. Villenenve, L.
Gagnon, Mme Drainville, LL Dau-
phinais, de Maskinongé, N. Verte-
feuille, D. Lefebvre, G. Gagnon, A.
Gagnon, P. Villeneuve. A. Gra-
vel, 1. Lebeau, CE. Villeneuve,
P. Bussiéres, J. Laurent, Fi. Ayolle
A. Clément, M. Villeneuve, I.
Lessard, de Ste Ursule, EK. Gu-
gnou E Bellemare, KR. Danplinais,
E. Vertefeuilles A. Clément, A
Gagnon, P-A. Dugré, J.-0. Gi-
guère, de Maskinongé, A. Paquin,
A. Paquin, F. Clément, TL Coutu de
Maskinongé, L. Villeneuve. M-A,
Gagnon, T. Poucet. M. Francoeur,
L. Lafrenière, O. Lewyre, L'Ga-
gné, 1. Bussière. M. Philihert, A.
Abel, A. Giguère, de Maskinongé
B. Chapdelaine. 4 Paquette, À.
Lefebvre. J-6G. Lemyre, I. Ville-
neuve, A. Vouligny, C. Verle-
feuille, EE. Avotte. M. Paquin. R.
Paquette. A. Baril. A. Lafrenière,
L. Marchand. LL... Toupin, B.
B. Vaaligny, L. St-Antoine. O.
Paquette, M. Lafreniere. L. Mar-
chand. D. Gabowry. L.-J. Béland.
de Maskinongé.

slonsicur Vabbé Emile Clontier
remerein es nombreux donateurs
el organisuleurs el féhieila les
artistes chanlenrs el musiciens.

Ste-Geneviève-
de-Batiscan

M. et Mme François SL-Arnaud
font part a leurs parenis el amis de
lt naissance d'une fille baptisce
sous les noms de Marie-Julienne-
Laure. Parrain el marraine: M.
Edmond «à Mlle Germaine Massi-
coute, onvle et lanie de l'eafant. X Deshuies. gagné par M. L.

‘Toupin.
’ Dessus du. pinno -— don de Mie
Ebuig Giguère, gagné par Me M.
‘A, Gagnon.
}- Boîte à lettre -— offert. par Mine
‘A, Lafrenière.
. Boîte à lettre — offert par Mlle
Cécile ‘Dusablon, gugné pue M.
P. E. Plante, de Ste Ursule.
, Boîte à lettre — dpn de Mme
Marcel -Héberc, gagné par Mle
Léôna Gagnon.
“~Murbre l’écriture —don de M.
le motaive EK. Villeneuve, de St-
Barthélémi.

, Service de cuillers-- don de M.
et Mme Ju A. Vouligny, gagné
par Mille Berthe Chapdelnine.
« Service. à fumer — don de M.

obMme. Bastion, gagné par Mme
Vive. @. Francoour.
Ripe: eb famecigare — offert par
Mr et Mac. Payl Baril, gagné par
M. A. Gagnon.

-‘aBorvice à barbe —- don de M.
ebrMime. Ja Vrtsfeuille, gagné par
Mu Baril.
. Lampe électrique—don de M.
et:Mme J/-X. Lessard. gagné par
M. A. Bussicres.,

Service a dessert — offert pur.
Mile R. Alarie. gagné par M. A
Priquettc.
"Servier à chartreuse — don de
M eb Mme W.-H. CGragné, gagné
“pariMlle Albinu: Lafrenière.

* Boîte à lettre — offert par Ga-
snon'et. Frère, gagné par Mme W.-
be Gagné.

Pipe— don de Gagnon & Frère
gægnié par M. R. Dauphinais.
--Prix de consolation — Cupidon,
pégessaire ale toilette. offert par
Mlle Laurette Vertefeuille, gagné
-par M. L. Marchand, de Maski-
-Nongé.
Prix de. consolation — Cupidon
ajançoire offert par Mile Alice
a el, gagné par Mlle Brigitte Vou-
igny.
“étaient présents à la soirée:
4M, l’abbé Emile Cloutier. curé
et sonvicaire,M. l’abbé J.J. Mon-
grain, de. St-Justin, M. l’abbé D.
Gélinas et:son vicaire. M. l'abhé
Glhyde Lafontaine. de Mnskinon-
dé M. et Mme Wilfrid Duches-
Any, M. et Mme 0. Duchesnay,
de. Montréal; XE. J. Dufresne: de
Berthier, M. J. Desjarlais, Mile

4-Desjurlais; de Muskinongé, M.
l&mnotaire et: Mme J. 5. Langlois,
M: Eddie Vermette, Mlle R. Ala-
rie, M. et Mme W.-H. Gagné,
MM,.et.Mmes A. Lufrenière, P.
he FX,Tessyed,; M, Lessard,
[i Brancoew,, S. Philibert, I. Ga-
gE. Laurent,I. Lyjoje: F.-X,6.

+agnon, Noëlluet Léona Gabou-
Ta, He, Deshuies, P.-E, Plante, de

Ursule.. Annotte Gagnon, I.
due,R. Alarie.; U. Drainvillo,

ME" Gagnon, NL-R. Lujoic, IF.
- Paquette, W..Brûlé. de St-Barthé-
< Muni, ù. Gélinas, -Trois-Rivières,
BD«Clément, À. Doucet, C. Ayot:
te M.
t

 

» Bergeran,L. Pépin, D. Bns-
“Bastien, A. Bussières, L.

      
 

Porieuse. Mme Fhéotine St-
{ Arnaud.

—M. et Mme Jeun-Baptiste
Massicotte fonl purl à leurs pu-
rents el amis de la naissance d'une
fille baptisée sous les noms de M'u-
rie-Jacqueline-Denise.  J'aitain et
marraine: M. Jules et Mlle Brigitte
Massieoite. oncle ei tante de Fen-
fant.  Porteuse, Mme Emile Mus-
sicotte,

--Mlle Juliette Massicotle esl
purtie pour une promenade à
Montréal visiter ses nombreux
parents.
—Dimanche dernier M. et Mme

Smile Jicob recevait à une partie
de cartes, M. Arthur Massicotte,
MM. Gédéon Langlois, M. et
Mmes fenrt Langlois. Georges
Trépanier, Olivier Gervais, lrène
Jacob, Prime Gervais, Benoit Bor-
delean,
—Samedi matin, fut bénit le

mariage de Mie Laura Magny avee
M. Donat Levasseur, de St-Maari-
ce.
—MlUe Thérése Langlois est re-

venue diane promenade à St-
Casimir ct St-Tharihe.
—M. ¢t Mme Jules Massicotte,

des Trois-Rivitres, de passage ici,

ST-MAURICE

Naissance

ML te maire Moise Lapointe of
Mme Lapointe font part à leurs pi-
rents et amis de la naissance d'un
fils baptisé sous les noms de Fosepli-
Jean-Guy. Parrain et marraine:
M. fe Dr Id. Mureliand. oncle ct
‘tante de l'enfant.

| Décès du mois dernier

Mme Agnès Dugré, épouse de
feu Moïse Evrard, décédée à l'âge
de 84 ans, chez sa fille Mme Arthur
Ladotte.
—Joseph-Aphéïdu Gervais, jeu-

ne homme de 20 ans. fils de M.
Philias . Gervais ot de Sévérine
Dussault.,

-—Didace Dumont. fils d'Achille
Dumont et de feue Alexandrina
Hamelin, à l'âge de, 6 ans.

Naissances en février

—Maric-Geneviève-Angèle, fille
de Joseph-Alfred Desilets el de
Marie Lamothe. Parrain: Robert
Vignaalt, des Frois-Rivières. Mar-.
raîne: Cécile Desilets, tante de l'en-
fant.

—Marie-Collette-Micheline. fille
de.Réal Lujoie et de Aurore Morin,
‘Parrain: M. ot Mme Alphonse Lu-
joie. grands-parents de l'enfant.

:-Marie-Jcannine- Brigitte. fille
de. Ulvie Desilets et de Adaline
Baril. Parrain: Maurrice-Brunenu,
où mitrraine: Justine Desilets, soeur
de, l'enfant. .Porteuse, Mme Phi-
lippe Desilets. Co 

cendre dans In tombe les deux bien
faileurs insignes sur qui reposait
sa fondation
Ce fut d'abord Monsieur Wil-

lie Gagnon. MAP.P., décédé le
17 décembre. 80, à l'âge de 50
aus. Alors qu'il était maire de
Louniseville, en 1826, Monsieur Ga-
guon offrait à le Communanté sa
résidence avec Lerrain el depen-
dances pour l'exerciée de nos veu-
vres. l'acquisition ex Sat faite
à des conditions avantageuses, el
dès le 3 mai de cetle méme annde,
les RE SS. Adilie. Sup. Soeur
Vénérande, Assistante, $, Blandine
de la Providence et 5. Joseph de
l'lEnlant-Fésus prenadent. posses
sion du nouvel établissement pour
une oeuvre d'hospitalisetion.

Monsieur «€ Madame Gagnon,
avant de céder leur riche logement.
curent soin de le mettre en parfait
ordre el propreté, voire même à
pourvoir les Soëurs des provisiens
nécessitires aux premiers repas.
Les ennuis d'un déménagement ne
leur pesdient guêre. dans la joie
qu'ils éprouvident de voir leur bel-
le maisen convertie en asile de la
Charité. Durant les (rois années
qui suivirent la fondation, Mon-
sieur le Dépulé Gagnon et sa ggé-
téreuse  Cpouse  conlinuèrent à
nos Socurs le bienveillant sceours
de leurs anmônes par des dons

notables soit en nature où eu ar-
vent. La mort survint alors que
notre insigne Dienfaiteur son-
geait à l'agrandissement de notre
Mospiee qu'il se plaisait à appeler
‘‘son oeuvre”
Que Dieu lui paye en bonheur

véleste et eu immortelle gloire le
mérite de sa charité lequel hono-
Feri i jautmatis sat mémoire.

L'impitoyable moissonneuse n’é-
tail pas salisfaite d'une première
victime: un mois après le décès
de Monsieur le Député W. Ga-
guonçelle.nous enlevant le bon el
vénéré Chanoine L.-A. Duasablon.
curé et promoteur de l'établisse-
ment des Soeurs de la Providence à
Louiseville. Le 20 janvies fut
done pour notre petite communau-

fond que ne l'avait été le précé-
dent: nos annales en garderont un
douloureux souvenir.

La disparition presque soudaine
du cher et bon curé alffligea pro-
fondément ses paroissiens qui ne
peuvent se rappeler sans émiolion
la touchante instruction qu'il leur
adressait le premier de l'an su
Ja brièveté de la vie.
“On ent dit qu'il pressentait sa
mort prochaine. Le vide est grand
i Hospice: plus d'une cireons-
tance, plus d'un fait nous rappel-
lent les bontés. la sollicitude du
tendre père pour ses enfants.
SN'avez-vous pus besoin de rien
nous demandait-il souvent.
Aux deux mille piastres dont il

avait doté la fondation. il ajouta
de généreuses aumônes, lelles: la
remise des intérêts, le produit du
luminaire de Saint-Anloine de Pa-
doue, patron de la paroisse, c'esl-
à-dire de (rois: cents piastres et
plus par année. Rarement il
venait à "Hospice sans apporter
quelques petites douceurs à nos
panvres, et de combien d'autres
largesses ne lui soriimes-nous pas
redevables.

Une foi vive et ardente jointe
i une tendre charité pour les mi-
séreux semble avoir été la nole
enracléristique de cette belle et
méritante existence sucerdotale.
Doué apparemment d'une robuste
constitution, Monsieur le Chanoine
Dusablon n'en était pas moins
miné par le maladie sans que l'art
chirurgical pour le soulager. Un
sureroil de fatigues à l'occasion
des exercices des ““Quarante-
Heures’ duns sa puroisse devait
amener le triste dénouement.

Se sentant plus malade, il é-
tait allé consulter son mé decin aux
‘Trois-Rivières, qui, jugeant son
état grave. lui preserivit un repos
absolu à l'hôpital. C'est ““chez-
nous’’ à la Providence, entouré
des soins el des atlentions de nos
Soeurs infirmières qu'il rendait
paisiblement son âme à Dieu, qua-
tre jours après son entrée à notre hô-
pital des Trois-Rivières.

II avail reçu les sacrements en
pleine connaissance et accepté la
mort en toute soumission el con-
fiance au bon plaisir de Dieu.

Les funérailles eurent lieu à
Loniseville. le 28 janvier, en l'é-
lise paroissiale, au ‘milieu d'une
nombreuse assistance de digni-
taires ceclésiastiques du diocèse où
de l'étranger. et de la quasi totu-
lité des paroissiens.

La Communauté de la Provi-
dence était représentée, en plus
du personnel religieux de l’Hospi-
ce, parles RR. SS, Domiitille, As-
sistunte provinciale, R. S. M. Ber-
nadette-Marie, économe provin-
cinle, de Jaliette, et d'autres Soeurs
venues de Montréaly des ‘Trois-
Rivières et de Sainte-Ursule. 
té un jour de deuil non moins pro-|

   
   

confessional qu'il occupait au cours
de son ministère curial, lespé-
pérous que du hant du ciel il con-
tinnera de veiller sur sa belle pu-
roisse et tonl particulièrement sur
notre cher petit Hospice dont il
ful le pire et le fondateur.

Après avoir entictenu nos lce-
teurs de nos deuils. il nous fait
plaisir de leur communiquer, é-
gulement par Ja voix du “journal”
notre grande satisfaction dans la
nomination de notre nouveau en-
ré, Monsieur l'abbé GE, Panneton
ex-atuniônier de uotre hôpital des
Trois-Rivières el curé de St-Nar-
visse de Champlain, Ce choix
heureux de Fantorité épiscopale
nous confirme dans tt pensée que
ti-haut notre vénéré fondateur
et père inteccède pour nous et
prie pour le succès des oeuvres qui
furent si chères à son coeur de
prêtre et d'apôtre.
Nous reconnaissons dans son

successeur l'élu de Dieu, celui qui
par son dévouetnent et sa charité
a déjà conquis l'estime el la re
connaissance de notre Conunu-
natité.

(Signe ) L'annaliste.
Communiqué de l'Hospice de

la Providence,)
Louiseville.

ST-GEORGES
de CHAMPLAIN
Mme Ulrie Gaudet est de 1e-

tour d'une promenade à St-Grégoire
—M. et Mme Morse Morin, des

Trois-Rivières, en visite chez son
frère Arthur Morin.
—M. Octave Bordeleau. accour-

pagné de ses soëurs Bertha et
Marie-Ange. en visite chez son
frère M. Sinaï Bordeleuu,

Ces jours derniers avant lieu la
sépulture de Jacques Bouliane,
due de quatre mois, enfant de M.
l.. Bouliane.

Dans nos écoles

Rangs des élèves: Mlle Cécile
St-Arnenalt, institutrice.

tère division: Marthe Rous-
sem, Annette Laroc que. Antoine
Morin. 2èmedivision: P.-létienne
Rousseau, Mice "Goyette. Doro-
thée Avotte, MHe Donatienne St-
Arneault. institutrice.

lère division: P.-FEmile Rous-
seau, Félix Trahan, Paul Simon.
20me division: Marie-Paule Mo

rin, P.-E. Bruneault, Chs.-15, Pa
renteau.

Ecole Demerise Pronovost, ins
titutrice:

lère division: Gabriel Morin.
Jeanne Luroeque, Rosaire Avotte.
2ème division: J-Paul Gervais,

M.-Paul Bourque, P. Fokolyk.
3ème division: Marcel Gervais,

Rita Rousseau, J.-B. Avotte.

ST-DIDACE
Un bien pénible accident est ar-

vivé samedi avant-midi, le ler mars,
dans Ju famille de M. Lucien
Hamelin, marchand général de cet-
te paroisse. Son fils Jean-Rpeh,
âgé de cinq ans et demi, étaut à
glisser avec deux autres petits com-
pagnons près de la demeure de ses
parents, quand soudain lear trai-
neur chavira et dans leur chute le
jeune Mamelin'se démit le genon
gauche el se fractura lu jambe envi
ron trois pouces en bas du genou.

Inutile de décrire l’'émoi que ce
pénible accident causa à la famille
dont le père pour le, moment était
absent. On appela un homme de
l’art. qui accourul auprès du petit
blessé. Son état est pour le mo-
ment Lees satisfaisant.
Nos sympathies a la famille.
—Ces jours derniers M. Alcide

Boisjolie, sce-trés. du village et de
lu paroisse qui‘ fait des démarches
auprès de la Compagnie qui four-
nit l'électricité à St-Gabriel et St-
Charles de Mandeville. a passé,
pour prendre les noms de ceux qui
voudraient s'écliirer à l'électricité:
1] at recueilli beaucoup plus de noms
que lu compagnie en demandait
pour rendre se ligne jusqu'au vil-
luge de St-Didace.
Nous désirons que la compagnie

exécute ses travaux le plus tot pos-
sible, Ce sera un grand progres de
plus pour le village do. St-Didace.
—M. Théadule Pichetto était de

passigge ces jours derniers chez son
père M. Edmond. Pichette.
==). Léopold: Lambert.de Mont-

réal, en visite chez ses oncles M.
David Marcil et E, Pichetle,
— Mile Juliette Barrette, en pro-

menade à Montréal et Joliette.
—- M. Hormisdiis Comtois de

St-Justin, de passage à St-Didace:
—M. Arthur Jobin, de Pont-

Rouge. en visite chez M. Ulric
Aubin. (
—Mîle Aldér Pichette, pour une

Choitaine à St-Alexis des Monts. 

de Ste-Ursule, en visite chez M.
J.-18. Pichecte.

Mhe Balalie Julien, de St-
Paulin, en promenade chez M.
Trefilé Bergoron.

-- MM. Meide et Charleme-
sue Bergeron ainsi que leur soeur
Me Rase Bergeron, de Ste-Au-
gêle de Prémont, en visite chezl
M. C.-lE. Désehènes.

Mile Marguerite Lafond, de
St-Panlin, chez sa soeur, Mme R.
Coulombe.

- MM. Edgar et Eddie Che-
valier ainsi que leur soeur Me!
Hortense, en promenade à Shi-
winigan.

M. Radolphe Coulombe, à
Montréal pare affaires,

"M. et Mme TrefHé Bergeron
cn visite à Yamuachtehs.

M. Henri-Pant Deschènes,
aux Trois-Rivières par affaires.

Mme Maxime Ferran, AY-
amachiche, chez gtreon M.
W. Forcon.

M. et Mine EL PMourde, en
promenade aux ‘Frois-Rivières,
chez teufille Mme Welly Prince.

Mis Lateance, de Ste-"Theé-

 

sont

Ferron.
- M. et Mune Oher Faquin et

leur fils down. en promenade à
\auskimiongé chez M. Fhiloemn
Livernoche.
—-M. Gernrtän  Bellemare de

Montréal, cn promenade chez M.
P. Fréehette.
— M. et Mu Ferdinand Ber-

geron, à Ste-Ursule chez M. Dé-
ziel.

—- Mie Laurenes Fersor. est
revenue enchantée d'une prnne-
nade de quelques semaines à Mont-
réal el à Ste-Thérèse.

Mlle Thérèse Desehénes, de
Grand'Mère. en visite chez son
père M. Phitas Deschènes.
— M. Paul Gélinas, de Mont-

réal, en promenade chez MR.
Gélinas.
— M. et Mine Emile Sauccer ei

rues enfants, de Loaiseville, en
promenad> chez M. Majorique
Bellemare.
— Mlles Marie-Reine. Yvonne

cb Alberta St-Pierre, en promena-
de à St>-Angêèle d- Frémont. ln
semaine deenicre,

CARBONNEAU

Soirée de I'U.C.C.

Ces joues derniers l'Union Ca-
tholique des Cultivateurs, orga-
nisa une partie de cartes qui fut
couronnée ‘d'un superbe succès.
Li petite selle était remplie à sa
pleine capacité et chacun s'amust
très aggrézhblement grâce zu zèle
des organiseleurs et des oreanisa-
ices.

De beaux cadeaux furent. dis-
tribués aux heureux gagnants du
Jeu de caries.

Nos bons cultivateurs se mon-
Lrerent Lees généreux; c'est à
eux que vont Nos sincères félici-
Lations,

Divers

Dimanche dernier chez M. D.
Lamontngnerecevuient M. el Mme
Dr Dufresne. NM. et Mme W. Suw-
ver, M. et Mme H. Cantin. M.
et Mme Z Jourdain. ll y cût
jeu de cartes et musique.

Mile O. Birou, en retraite fer-
née aux ‘Prois-Rivières.

-- M. et Mme Jos. Méberl. re-
cevaient mardi soir: M. et Mme
Jos.F. Hellend. M. et Mme O.
Hébert. M. et Mme O. Brunelle,
M. et Mme E. Brunelle, M. el
Mme C. Hébert.

Un bébé malade— “Il y à trois
ans, nous avions un bébé malle
depuis l'époque de- sa naissance.”
écrit M. Emil Drews de Swanville,
Minn. "Plusieurs docteurs ne pu-
rent nous dire ce dont il souflrail.
Unjour, il paraissait aller miaux et
le lendemnin il avait de nouveauln
fièvre el retombait malade. Cela
continua jusqu'à son neuvième
mois. C'est. à cette époque que
nous lui fimes prendre du-Novoro
du Dr Pierre et à partir du premier
jour il commencaàaller mieux et se
remil-vite. Il n'a jamais plus été
malade depuis et il est maintenant
un enfant fort el bien portant.”
Des expériences- comme celles-ci
ont rendu cette incomparable: pré-
paration herheuse ln plus-populaire
des médecines de famille. Seuls,
des agonts. spéciaux peuvent In
fournir directement du laboratoire
du-Dr Peter Fahrney &Sons. Co.,
Chicago, II.

nada. 

rèse, chez son père ML Benjamin,

Livré exempt de douane au Cue

Croirs qu'on airs Di nu autani
qu'il méries d'étre abnmé, c'est ne
wits connaître Dieu; ci croire qu'on
aime autant qu'un veus l'aimer,
c'est ne pus se connaîire soi-mê-
me,

Pêre de Ligny, S.J.

 

A VENDRE à Ste-Ursule:
Magnifique propriété en brique,
à deux étages, comprenant Hô-
tel et Magasin, système de
chauffage à eau chaude,- mo-
derne sous tous rapports; écu-

rie de louage pour 18 chevaux

Rivières.

ss

race

See

Annonces - Classifiées|——
| .
35 centins pour 25 mots;
1c. par mot additionno”

A VENDRE ameuble
bureau comprenant Clavigra.
phes Remington, Pupitres
Fables, Chaises, etc. S'adres.

 
ment de et garage, le tout situé en face

e l’église de Ste-Ursuie.
Pour les conditions s'adresser

à Joseph Carle, propriétaire, ou
au Notaire Lucien Lessard, Ste-
rsule, comté de Maskinongé,

P.Q

SANATORIUM
DEBLOIS

LES TROIS-RIVIERES,P.Q.

Traitements des rnaladies
nerveuses et chroniques, neu-
|rasthénie, rhumatismes, dys.
| pepsie, artério-sclérose;, mor.
phinomanie, alcoolisme, etc,
_Application des dernières mé-
thodes scientifiques y compris:
Cure d’eau, électricité, mas-
sage, bains de lumière et d'eau
nritrérale, rayons ultra-violets,
régimes spéciaux, etc.
Confort moderne, service

d'ascenseur, solariums. Prix
trè®modérés; chambre et pen.
sion depuis $14.0! pur semaine
Prospectus sur demande.

PACIFIQUE CANADIEN
  
       

  

REET ax
LA QUUS CRAVEE ORCANISANON STE
RASEAUMN

Départ des ‘Frois-Rivières

Trains pour Montréal

2.50 a.m. Lous les jours
9,25 a,.m. jours de semaine
11.25 a,m, jours de semaine
3,35 p.m. tous les jours
5.00 p.m. tous les jours
7.08 p.n. tous les jours.

Trains pour Québec

4.05 a.m. tous les jours
I 7.20) a.m. jours de semaine

12 midi tous les jours
1.05 «p.m. jours de semaine
3.45 pom. jours de semaine
7.00 pan. dimanche
7.30 p.n. tous les jours

Trains pourGrand’Mère

6.30 n.m. tous les jours
12 midi du
3.45 p.m. do
7.35 p.m, do

Trains pour Gdes Piles

10.20 a.m. jours de semaine
7.00 p.m, do

Pour réserves de places dans

ser à Henri Bisson, Edifice À.
meau, Téléphone 329,
11-13-18 mars 1930

-_——

Retraites Fermées

Au Couvent de Mari
ratrice:

JeunesFilles, du 20 au 24 mais,
Dames, du 1er au'5 avril
Jeunesfilles , du'10aù l'4 avril,
Ouverture: 7 hrs p.m. Clik

ture: 8.30 hrsa.m. "y

 

Pour tout renseignement,
s'adresser à:

Directrice des Retraites,
117, rue St-Charles, 4

Les Trois-Rivieres£

 

 

  
    

   

CANADIENNATIONAL
2RAILWAYS :“#}

DEP. DES TROIS-RIVIERESE
POUR

VICTORIAVILLE, QUEBEC,
RICHEMOND ect
SHERBROOKE,

DRUMMONDVILLE

9. h. 30 Hres tous les jours de}
semaine :

3 Hres P.M, tous les jourside
semaine excepté pour Qués"

bec et Drummondville .
POUR = ©.

Nicolet, Sorel, St-Lambert et
Montréal oy

3 Hres P.M., tous les jours:dex;
: semaine. ;

DEPART DE SHAWINIGAN; i
POUR SE

La Tuque, Parent and Westvia
Hervey

9h.25 P.M. tous les jours, ex-¥
cepté le Samedi à

POUR ;
CHICOUTIMI......... Via

Riviére a Pierre........
9 h. 25 P.M., tous les jours}

MONTREAL. .
POUR ‘

via Joliette! 5:
7 h. 31 A.M. tous les jours.... k
1 h. 32, P.M., tousles jours de i

semaine. #
DEPART DE GRAND’MERE' p

POUR UE
LA TUQUE, PARENT ET = &

L'OUEST, VIA HERVEY
JCT. CE

9 h. 40 P.M., tous lesjours ex-&

cepté le Samedi...
POUR : ="
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L. LETOURNEAU
9, rue St-Pierre, Tél.:205   Agents

|

Ra 1 Béllemaré, ï ;
DES beeBiriabé, Tél. |

 

les wagons-lits et wagons-sa. CHICOUTIMI.......... :
lons, s’adresser au bureau de la RIVIERE A PIERRE .....&
ville, 122 rue Notre-Dame, Tél. |9 h. 40,P.M., tous les joursde
2001 - 2002, ou i la gare, Tél. 2¢ semaine — .b

A

AAAAAAAAAAAAA

AAA

ANANDADADDDILLLLTEER,

AAAININN ;

ESPLACEMENTS RECOMMANDES}i
Rend ment

Hatelleric Matane ......6% $98.50 6.30%&t
A.Bélanger, Ltée .......6% 100. 6. 48
Immeubles St-Roch ....6% 100. 6. UE

Cie Elect. Lac Bouchette 6% 100. 6. i

Immeubles St-Paul .....69%, 100.

- iE0 deg
4

Renscignements additionnels sur demande

Téléphonez ou télégraphiez vos commandes ànos frais f

- 1 A »

La Corporation de Préts de Québec
. als 83

Représentant spécial pour Auguste Desmard sg: |
Trois-Rivières et District Louiseville,Tél.:174,  
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hare qui guideo : :
tour averti, Etei-
nez cette lumière et le

agasin le plus acpa-
landé sera bientôt fermé  

 

      

   

  

Le vrai journal desFamilles
" Lecturesdinoet |”

instructive

  
 

  Chiffres de circulation
fournis sur demande. ,

 
 

 

  

LE BIEN PUBLIC, LE MARDI, 11 MARS 1930 ’ PAGE TROIS
pere

L’Education Chrétienne
Dans une Encyclique mémorable, dont nous sommes justement

à continuer la publication, le Pape traite de l’importance supréme de
Education chrétienne peur la communauté humaine, Ncus ne peu-
ve trop méditer ce document qui émanede la plus haute autcrité surve

tière d'enseignement. Le vénérable nautonicr de la bar-
ge de Pierre, nous indique la voie à suivre; possesseur de la vérité in-

tégrale, ce conducteur de p:uples ne peut nous tromper. Nous de-

ent donc ncus incliner devant ses paternclles directions, ct mettre en

po ue les conccilz de haute portée morale qui nous sont donnés.
pate tout temps, l'éducation dc la jeunesse a fait l’objet de la plus

ive sollicitude de l'Eglire. C'est que, de cette éducation de l'enfant,
dépend Ja sécurite Ce l'état, et la paix de l'humanité. On ne réflé-
pi pas.aczez que la vie, heureuse cu malheurcuse, de toute une géné-

ration nouvelle, ce prépare cn moine de quinze ans; vingt ans au plus.
§l'enfant, durant les cinq premiers ans de la vic, est teut imbibé de

5 reçu au
Lecraft, de Fonté, de justice, adolescent qui commence lc sta-

ge de son éducat'on extéticure, à toutesles chanc ce de pouscer drcit.

Si l'école continue soigneusement 1 enseignement chrétien commien-
dau foyer paternel, et |plus tard le ccllège, l’université donnent le

couronnement nécessaire À cette formation chrétienne de l'âme hu-
maine; si le jugement de l'adolevcent qui devient homme est sans cesse
dirigé vers le bien, la cociétéa alors teutes les chances de veir, tous les

vingt ans,une génération virile ct saine, au moral comme au physique,
gajouter à la precedente pour continuer dans la paix la joic et l’hon-

peur de la Patric. . . , .
Or, c'est bien ce que souhaite le coeur de Sa Sainteté, IL Vicaire

ce Jeus-Christ. Après avoir démontré Lous les dangers d'une mau-

wise éducation de l'enfant, ct avoir revendiqué pour l'Eglise seule le

droit d'enseigner ‘enfant au point de vue moral, le Souverain Pon-
ile nous met en garde contre les erreurs modernes, et répudic les pré-

tentions de l'Etat qui veut c'imposer maître d'écolc.

terre en MA

L'éducation relève des parents, enscignés cux-mêmes et dirigés é-

tritement par l'Eglise de Jésus-Christ. L'enfant doit être sans cecse

entouré des plus grandes précautions, pour que rien en ternisse dès le

dibut cette petite âme faite peur la vérité ct la beauté... “Pour arsa-

ter la perfectiondu l'éducation, dit le Saint-Pèrc,il iraporte souveraine-

ment encore que tout ce qui entoure l'enfant durant la péricde de sa

formation, c'est-à-dire, cet ensemble de conditions extérieures, que l'en

appelle ordinairement le miilieu, soit en parfaite harmonie avec le but

aatteindre.”’

Or le milieu créé par Dieu pour premier et sublime centre de for-

mation de l'enfant, c’est la famille. Nous voyens denc à quelles hor-

æurs exposent ce qui sera l'espoir de demain, ceux qui pronent la dé
éntégration de lu famille: les précheurs de divorce, les affamés de lu-
Wicité et les diffamateurs de tout ce qu'il y a de gain et de digne dans le
mariage chrétien,

“Le premier milieu naturel et nécessaire de l’éducatien, dit le Pape,
st la famille, précisément destinée à cette fin par le Créateur. De
iigle donc, l'éducation la plus efficace ct lu plus durable rera celle qui
tra reçue dans une famille chrétienne tien ordennée et bien di:cipli-
née, ct son efficacité sera d'autant plus grande qu’y briller_nt plus clai-
tement et plus constarnment les bons exemples surtout des parents
puis des autres membres de la famille.”

Et le Saint-Père déplore ici la lamentable décadence de l’éducation
imiliale à notre époque. Nous avons pourtantintérêt, dans notre pro-
since de Québec, et dans notre Canada, plus qu'ailleurs, de ne pas nous
fpartir de la moindre parcelle de prudence quant à toutes ces choses
qi concerne l’éducation saine et morale de notre jeunesse. L'ensei-
pement puisé au scin de Loutes nos familles canadiennes devrait faire
&kre toute une jeunesse bonorable, vertueuse et virile, prête à entre-
gendre la continuation de la patrie de demain, en marchant dans la
voiedroite du devoir et de l’honneur.

Nous donnons avec raison une grande importance à l’enscignement
cla morale chrétienne dans nos écoles du Québec; le même souci de-
wat s'imposer dans toutes les écoles de notre jeune pays; d'un océan à
lautre. Et cela, plus à l'heure actuelie que jamais, car nous sommes en
face d'un danger qui passera, avant dix ans, de la menace à la réalisa-
tion,

Nous avons fait écho ici, à la suite de révélations faites par des au-
torités très sérieuses et très dignes de foi, à la demande pressante adres-
st aux autorités de notre pays de surveiller, et plus, de supprimer la

opagande révolutionnaire que l’on poursuit ici depuis une décade.
Malgré toutes les objurgations, rien n’a été fait dans ce sens, et ce que

Tous apprenons aujourd’huiest teriifiant. Rien de moins.

, Eten effet, une dépêche de Londres nous informe que, à un mee-
Yng de la Société pour l'encouragement de l'enseignement chrétien,
timembre de cette scciété a affirmé que nous avions au Canada 1700
tes bolchevistes du dimanche. Que l'enseignement donné là est
À base athéiste. Que l'on élève l'enfant cn détruisant dans son esprit
lute idée de morale, de vertu, de respect de propriété, et quel’on in-
alte dans sa jeune âme la haine de toute constitution établie pour le
bmordre public ct la justice dansles relations sociales. :

_ Cledtdssez dire que l’on dresse en hâte une jeune meute de révo-

htionnairés, ct cela au sein denotre propre Canada. C’est dire aussi

Quecettejeunesse pervertie à hautes doses par des professeurs de révol-

tes sera demain, des contribuables récalcitrants, des travailleurs aigrir|
hissant les maitres quiles paient, et prêts a tous les sabotages. Ce se-

ont les voteurs des prochaines élections, et nécessairement aussi pour
Yeiques uns d'entre eux, les futurs membres de nos parlements. Et
out cela, en attendant que la population contaminée par ces nouveaux
ttnusdevienne mûre peuurle chaos d’unerévolution mondiale.

. La menace est sérieuse. Chose à noter c'est le soin que l’on a

ms de dresser cet enseignement néfaste dans notre propie pays. A
été assemblée de Londres, tenue sous la présidence de l'archevêque de

fy on a affirmé que l’enseignement bolchéviste parmi les en-
1 u Dominion était même meilleur quel’organisation chrétienne.

St evident que les membres, tous de religion protestante, n’enten-

ent parler que de Venseignement chrétien qui se donne dans leurs

hopres écoles, Mais on voit tout dc même que si au point de vue de
fiseignement chrétien nos écoles protestantes ne peuvent égaler,

hitpopSanisation, malgré l'argent consacré à cettefin, l'organisation
organi % écoles bolchevistes canadiennes, que ilest plus que p

ser la défense de notre propre paix future.

note Vraimentil existe au pays 1700 écoles bolchevistesdu dimanche,
nye demandons quel chiffre de révolutionnaires sortira de 1a. Et
combien de temps cette semence perverse portera ses fruits.

donpopel du Saint-Père en faveur de l'éducation chrétienne vient

ion, pore: est plus que temps d’y donner toute notre atten-
aug) os non seulement les pères de famille, les chefs de groupes, mais

prend Bouvernements de nos provinceset les chefs d Etat. Si l’on ne

Pas les moyens d’enrayer tout de suite la déformation de la jeu-
Canadienne, on prépare au Canada unbientriste lendemain.

Ly ;+

Joseph Barnard.
—

QUEBEC
Maiggance

oO etMme Napoléon Rousseau,
+ planche Pere àa greaCHIL font part àParents of anis de la nnis-

 

sance d'une fille baptisée le 5

mars par le R. Père Bournival,

S.J., sous les prénons de Margue-

rite, Louise. Parrain et marral-

ne M. ct Mme Nérée Ferron,
»

grands parents de l'enfant. Por-

teuse Mile Alice Ferron.

s?in du foyer familial, et si cet exemple denné ezt-

A propos
de livres

Pour s'exeuser de lire ce que
l'on veut, quelle que soit ta valeur
de nes lectures, on se fait un rai-
sounemient sur lequel on eroil pou-
Voir ap. puver sa conscience.

-0-0-0-

 

On se dita par exemple: Je
suis libre de lire ce que je veux.
Oui el non, mon bon ami. Oui,

S'il s'agit de livres qui sont bons:
«encore faut-il faire lu part des
circonstances: pas le moins du
monde, sil s'ugil de Hvres dun-
gereux. Vous n'êtes pas plus li-

cène que vous t'êles libre de Laer
ou de voler. * [2 mênie aulorilé
divine qui vous défend l'un. vous
défend également l'autre, La li
Lerté vous a élé donnée pour faire
le bien. mais non poar Maite le
mal.

-0-0-0-

Ondira encore: il faut tout ju-
ger par soi-même.

Ecoutez l'ancedote suivante: vous
vous direz ensuite si vous mainte-
nez volre principe.
Un fervent chrétien qui faisail

visite à Mun de ses amis, homme Lees
honorable mais suns religion. «o-
pereul sur un meulde de son sa-
lon la Vie de Jésus par Renan.
It we put s'empêcher de Tui Létnoi-
fner su surprise.

— L'avez-vous lue 7 répondit
vivement le maître dela maison.

- Mais nen, je tn'en rapporte
au jugement de beaucenp d'hom-
nes compétents qui l'ont lue.

Vous avre tort, Monsieur.
il faut tout juger par soi-même

Le visiteur se disposail à répti
quer. quand un pauvre caupa
{mard se présenta, introduit par
fa cuisinière. Dans une corbeillle
rustique il apportait des cham
pignons. Le libre penseur les ai-
nail beaucoup,

H les regarde, les flaire, les pælpe,
mais d'un air peu satisfait.

- Je n'en défie. dit il.
Pais s'adressant à la cuisi-!

nièce:
— Examinez de près,

il, voyez s'ils sont hons.
Celle-ci les regarde à son Lour

et fait un geste de révul-ion. “
- C'est du poi-on, dit-elle.
— Jetez-les bien vite, si c'est

velu, reprend notrelilne penseur.
A ce motl'étranger ve réerie:
— Purdon mon ami, vous avez

tort.
—Comment ?
— Mais les jeler sans les goû-

ter C'est absurde.
— Dame comme vous y allez !!..
— Sans doute, il faut juger par

soi-même.
Vous voulez dene gue je tis-

que de w'empoisonner pour être
sûr qu'ils sont mauvais ?

—- EL vous vouliez bien, vous,
m'exposer à un cmpoisonnement
moral, pour m'assurer par moi-
même, que Renan esl un impie!_

Le libre penseur ne répondil
rien, il avail compris.

Iélas! combien s'empoisonnent
en voulant juger par eux-mêmes!

lui dit-

-0-0-0-

Ecoutons-encore: Je n'ai rien

a craindre de ces lectures, je
suis sûr de moi.

Votre répouse, mon ami, me

fail frémir. Seriez-vous conla-

miné au point de ne pouvoir des-

cendreplus bus que vous n'êtes ?...
Oh! je préfère penser que vous

parlez sans réfléchir. Et je vous

dirai alors. Quand même ce se-

rail vrai, vous n'auricz pas encore

plus que les autres, le droit de
tout lire, car Dieu n’a pas établi

une exception en faveur de ces

âmes si sûres d'elles-mêmes. Mais

ce n'est pas vrai, l'expérience vous

dément. L'histoire de I'Eglise

nous offre des exemples innombra-

bles de ces chrétiens impru-

dents qui ont perdu la foi 6u sont

tombés dans le désordie par suite

de leurs lectmes. Et il y avail

parmi eux des hommes d'une piété

el d'une science éminentes, des

défenseurs de la vraiereligion.

Rien ne saurait done être j.lus

juste, plus légitime, plus sage que

In conduite de l'Eglise par rapport

aux livres dangerexux. En les

proscrivant, elle ne se montre pus

ennemie du progrès ni des lumiè-

res, mais elle veutqu'on s'instruise

sans perdre lu Toi eL les moeurs.

C'est HN une prudence tout élé-
mentairé, au moins aussi. louahle

due celle en vertu de Inquelle l'au-

(orité civile exige que la vente des

substances vénéneuses ou autres

muntières dangereuses soil entourée

de certaines précantions. >
‘Le Patronage 

Mr.
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en même temps qu'incomparable providence maternelle de Pléglise.
Et non woins admirable est l'harn onie. dont Nous venons de parler.
qu'elle sait maintenir avecla famille chrétienne, si bien quel’on peut dire
en tonte vérité que l'Eglise et ht E mille constituent un tetaple unique
de l'éducation chrétienne. c ) L'écol

1
+

I est nécessaire. d'une part, que le: nouvelles générations sotent
bre de lite un livre impie où ob- piostruites dns les arts elles seiences qui font La richesse et la prospérité

de la société civiles d'autre part, la Tunville est incapable par elle-même
d'y pourvoir suffisamment, Delà est sortie l'institntion sociale de l'é-
cole. Mais qu'on te remarque bien, ceci se fit d'abord par l'initiative
de la famille et de l'Eglise bien avant l'intervention de l'Etat, A ne
considérer donc que ses origines | istoriques, l’école est de sa nature
une institution auxifitire et complénientiire de la famille et de l'Egli-
se: partant, en vertu d'une nécessité logique et morale, l’école doit non
senterent ne pus se mettre en contradiction. murs sS'harnroniser positive
meut avec les deux autres milieux, daus l'unité morale La plus parfaite
possible de façon à constituer avec k: frunilte et l'Eglise un seul sunetustire
consacré à l'éducation chrétienne. Faute de quoi elle ntanquera sa fin
pour se transfornter, au contraire, en oenvre de destfruction.

Ceci a été manifestement reconnu même par un laïque de grande
réputation pour ses écrits pédagogiques, où toul n'est pas à approuver.
entachés qu'ils sont de libéralisme. 11 s'exprime ainsi: “L'école, si
elle n'est pas un temple, devient une LanièreEt encore: Quand la for-
mation littéraire. la formation sociale, où domestique, où religiense
ne sont pas en parfait accord, lhontne est sans bonheur et sans force.”

Neutre, laïque— --- Mixte, unique

Delà . il ressort nécessairement quel'école dite “‘neutre’’ ou “‘lai-
que’, d'où esl exclue la religion, 64 contraire aux premiers principes
de l'éducation. Une école de ce genre est d’ailleurs pratiquement irréa-
isable, car. en fuit, elle devient 1 Higieuse . Fnulile de reprendre ici
tout ce qu'out dit sur cetle matière Nos prédécesseurs, notanament Pie
IN et Léon NITL, parlant en ces temps où le lateisme commenqgait à
sévir dans les écoles publiques, N us renouvelons et confirmons leurs
déclarations et. avec elles, les precriptions des Sacrés Canons, La
fréquentation des écoles non cathc'iques, ou neutres ou mixtes (celles
i savoir qui s'ouvrent indifféremment aux calholiques et non -catho-
liques, zans distinction). doit être interdite aux enfants catholiques:
elle ne peut être tolérée qu'au jue ment de FOrdinaire, dans des cir-
vonslances bien détermindes de leaps el de lieu et sous de spéciales
garanties. Il ne peut done même être question d'admettre pour les
“atholiques celle école mixte (plus déploralle encore si elle est unique
et obligatoire pour. lous.) ofl, l'instruction religieuse étant donnée à
“part aux élèves catholiques, ceux-ci reçoivent tous les aulres enseigne-
ments de maîlies non calloliques, en commun avec les élèves non en-
tholigites.

Catholique .
, .

Ainsi done, le seul Fait qu'il sy donne ane insbiuctisn io oisiense
(souvent avec trop de pareimonie) ve suffit pus pour qu'ant érole pisse
être jugée conforme zux droits de l'Eglise et de la famille chrétienne,
et digne d'être fréqueutée par les enfants calholiques. Pour cette
conformité, il esl nécessaire que tout l'enseignement, Loute l'o:donnance
de l’école, personnel, programme, et livres, en toal genre de discipline,
soient régis par un esprit vraiment ehrétien, sous la direction ef la mi-
ternelle vigilance de 'Eglise, de telle Fugon que la religion soil le fon-
dement el le couronnement de tonl l'enseignement, à tous les degrés,
nou seulement élémentaire, mais moyen el supérieur: “I csl indispen-
sable . pour reprendre les paroles de Léon XTIL que, non seulement à
certaines heures. La religion soil enseignée aux jennes gens, mais que tout
le reste de la formation soit imprégné de piété chrétienne.  Faris cela,
si ce souffle sucré ne pénètre pus et ne réchaulfe pas l’espril des niaîtres
et des disciples, Lu science, quelle qu'elle soit, sera de bien pea de profit:
souvent mêmeil n'en résaltera que des dommages sérieux.”

Et qu'on ne dise pas qu'il est impossible à l'Etat, duns une nation
divisée de croyances, de pourvoir à l'instruction publique autrement
que parl'école neutre ou l'école mixte, puisqu'il doit le Faire plus rai-
sonnablement , et qu'il le peut plus facilement en laissant la liberté el
en venant en aide par de justes subsides à l'initiative et à l'action de
l'Eglise et des familles. Que cela soil réafisable à la satisfaction des

familles el pour le bien de l'instruction. de la paix et de la tranquillité
publiques le démontie l'exemple de certains peuples, divisés en plu-
sieurs ‘confessions religieuses. Chez eux, l'organisation scolaire sail
se conformer aux droits des fumilles en matière d'éducation, pour
tout l’enseignement (spécialement en accordant des écoles entière-
ment catholiques aux catholiques), mais ils observent encore le rse-
peet de ln justice distributive.l'Etat donnant des subsides à toute é-
cole voulue par les familles. \ ‘

En d'autres pays dereligion mixte les choses se passent autrement,
mais là au prix d'une lourde chazre pour les catholiques. Ceux-ci,
sous les auspices et lu direction de l'épiscopat, avec le concours infa-
tigable du clergé séculier el régulier, ‘soutiennent complètement à leurs
frais l'école catholique pour leurs enfants,telle que l'exige d'eux un gva-
ve devoir de coiscience. Avec une générosité ct une constance dignes
de tout éloge,ils persévèrent da/ns leur résolution d'assurer entièrement
(comme ils l'expriment dans une sorte de mot d'ordre): "L'éducation
catholique. pour toute la jeunesse catholiquedans des. écoles catholi-
ques.” . Pareil programme, si les deniers publics ne lui viennent pasen
‘aide, commele demanderait Injustice distributive. du moins ne pourra
pus être enlravé par le pouvoir civil qui æ vraiment conscience
des droits de la famille et des conditions indispensables de In
légitime lilerLé.

Mais là aussi où celte liberté élémentaire est empéchée ou contre-
tre-carrée-de différentes manières,es catholiques ne s’emploieront ju-
mais assez, fût-ce au prix des plus grands sacrifices, à soutenir et à dé-
fendre leurs écoles, comme à obtenir des lois justes en matière d’ensei-
gnement. ' .

Action catholique en faveur de l’école

Ainsi tout ce que font les fidèlespour promouvoir'et défendre l’é-
cole catholique destinée à leurs fils, est oeuvre proprement religieuse,
el partanl devient un devoir essentiel de l'Action Catholique’
Elles sont done particulièremerit chères à Notre coeur paternel ‘et vrai-
ment dignes d'une haute approbation Loutes ces associations. spéciales
qui, chez différentes nations, s'appliquent avec Lant de zèle à uné oeuvre
si nécessnite. ; : |

Qu'il soit, done proclamé liautement
connu par tous cue, en procurant l'éco ;
les câtholiquesde ñ’iniporte quelle nation ne font nullement oeuvre po-
litique de parti; mais olievre réligieiist; indispenéitble_ àIn”pnix déleur
conscience; qu'ils ne‘chérchent pas dûtout à séparer Téutsfils'Au,corps
et de l'esprit de In nation, mais-bien ail contraire à leur donnerl'éducu-
tion ln plus parfaite'et'la plus bnpablé”de contribuer à In prospéritédu
pays. Un bon catholique, en“effet en’ vertu même de Ia dbetrineea:
tholique, est le meilleur des citoyens, attaché à sa patrie, loyalement-sou-

qu'il soil bien éntendu et re-
le catholique & leurs enfants,

‘o
O 

—
mis à l'autorité civile établie, sous n'importe quelle forme légitime-de
gouvernement. 4en

Dans cette école en harmonie avec l’Eglise et la faimiilb chrétienne,
il n'atriver pas qu'il y ait contradiction, au grand détriment, de l'édu-
cation, entre les lecons des divers enseignéments et ‘celles U8") ensei-
gnement religieux. Si l'on croit indispensahle par serupuile de consciente
professionnetle de l'aire connaître aux élèves certainos veuvrescontenañt
des erreurs qu'il sera nécessaire de réfuter, cela se fera avec ume telle
p'éparation el de Lels préservatifs de saine doctrine que, loin d'en être
alfaiblie, fa formation chrétienne dela jeunesse en tireræ-profil,

Dans cette école pureillement l'étude de la langue nationale et des
lettres classeiques ne deviendra pas occasion de ruine pour lu pureté
des moeurs. Le maître chrétien saura suivre exemple des abeilles
qui recueillent dans les fleurs ce qu’elles ont de plus par pour laisser le
reste, aiusi que l'enseigne saint Basile dans son discours aux jeunes gens
sur la lecture des classiques. Pridence nécossaire que suggère le paien
Quintilien lui-même el qui n'empêchera d'aucune Façon le maître cliré-
tien de récolter et de niettre à profit Lout. ce que notre époque n de vrai-
ment bon daus ses disciplines et duns ses méthodes. Le muttre chré-
tien te souviendit de ce que dit l'Apôtre: “Exauninez toutes choses et
retenez ce qui est bou.” I se gardera, par conséquent, en accueil ant
quelque nouvennté, de répadier inconsidérément ce qui est ancien, dont
une expérience de plusieurs siècles # montré In valeur et l'efficacité.
Remarquequi s'applique spécialementàl'étude dulatin,étude dontnous
voyons la décadence progressive de vos jours, précisément par saîte de
l'abundon injustifié de méthodes employées avec fruit par un sain
hemunisme: élude si florissante en particulier duns les écoles de l’E-
alise. Toutes ces nobles Lraditions demandent que l'on donne à Ip jeu-
nesse confiée aux écoles catholiques une instruction daus les lettres et
dans les sciences pleinement conforme aux exigences parliculières à
nolre époque, mais. en même lemps, solide el profonde: on aura soin
spécialement, par une saire philosophie de se tenir-éloigné)de Lu manière
superficielle el confuse de ces houmnes qui ‘auraient peut-être trouvé
le nécessaire s'ils n'avaient pas cherché le superflu’™En somme, tout
mnître chrétien nue présente cette formule de Léon XI, brève et
pleine de choses: ‘Que l’on mette ses efforts el son plus grand zèle-non
seulement à appliquer une méthode bien adaptée et solide, mais plus
encore, à donner à l'enseignement Ini-miême des lettres el des sciences
que conformité parfaite avec la foi catholique, surtout dans Ia philo-
sophie dont dépend en grande partie lu bonne direction des antres sclen-
ces,

Les bons maîtres

C'est moins la bonne organisation que les Lons maîtres qui font les
bonnes écoles. Que cer x-ci, parfaitement préparés et instruits, cha-
cunt dans la partie qu'il doit enseigner, ornés de toutes les quilités
intellectuelles eb morales que réclament leurs si importantes fonctions,
soient euflummiés d’un atrour pur el surnaturel pour les jeunes gens qui
leur sout confiés, les aimant par amour pour Jésus-Christet jour l'E-
glise, dont ils sont les fils privilégiés, et ayant par cela même sincère-
went à coeur le bien véritable des familles et de In patrie. ‘Et‘c'est
bien ce qui Nous remplit. l'âme de consolation et de reconniissañçeen-
vers la bonté divine de voir, à côté des religieux enscignants, un' sévissi
rand nombre de bons muitres et de bonnes majlresses. Unis, eux aus-

si, duns des Congrégations et des Associations spécin'es qui les aident
à mieux cultiver leur esprit, et qui méritent ice tre d'être louées et en-
couragées comme de Lids nobles etpuissantes oeuvres auxiliaires de l’Ac-
tion Catholique, ils s'adonnent, avec désintéressemenit, zèle, ét:.cons-
tance, à ce que saint Grégoire de Nazianze appelle l'ait dès arty olli scien-
ce des sciences, à lu direction et à In formation de la jeunesse. C’est à
eux cependant que s'applique encore Ta. parole du divin Mattre: “La
moisson vst grande, mais il y a peu d'ouvriers.” Nous supplions doriele
Maîlre de la maisson de nous envoyer encore beaucoup: de semblables
ouvriers del'éducation chrétienne, dont In formationdoittie:souverain
nement à coeur aux pasteurs des âmes él aux supérieurs majeurs-désOr-
dees religieux. . ' SL

Il est nécessaite, dantre pail, de diviger et de surveiller 'édliea-
tion de l'adolescent car ‘’son âme, pour se plier au vice, est molle comme
la cire” En quelque milieu qu'il se trouve, que l'on écarte de'Tüi' lés
oécasions dangereuses et qu'on lui procure opportunément celles "du
bien, dans ses divertissements comme dans ses fréquentations, ¢hr “les
mauvais entreliens corrompent lds bonnes moeurs.” to

d ) Le monde et ses périls

La vigilance, à notre époque, doit être d'autant plus-étendue. et
plus active que les accasions de naufrage moral on religieux ge sont âc-
crues pour fa jeunesse sans expérience. Notons spécialement les Ji-
vres impies el ficencieux dont benucoup, pur une Lactique didbolique,
sont répandus à vil prix: les spectacles du cinéma, et maintendnt aussi
les auditions par radio; celle-ci multipliant el facilitant, pour ainsi
dire, toute sorte de lectures, comme le cinéma toute sorte de spéétnèles.
Ces merveilleux moyens de vulgarisation, qui peuvent,dirigés par.de
suins principes, être de lu plus grande utilité pour l‘instruetion et: l'é-
ducation, ne sont que trop souvent subordonnés à l’excitationi!des‘pas-
sions mauvaises et l'insatinble avidilé du gain. Saint Augustin gé-
missaïl déjà de lu passion qui entr: fnait les chrétiens’ de son teinps
son Lemps aux spectacles du cirque. I raconte avec nne drématique
vivacité d'expression, 'la perversion, heüruesemeln passsugèré, de_son
disciple et ami Alypius.  Quie d'égarements juvéniles,-dus aux :spectn-
cles modernres ou aux manvaisse léctures, n'ont pas à déplorérdajoürd’-
hui lés parents et leséducateurs! © | . wie

Elles sont done à louer et à développer toutes ces oétivres’ édicati-
ves qui, dans une inspiralkon sincèrement chrétienne de zèle pour:les
âmes des jeunes gens, s'emploieilt pur des livres faits tout exprès :et
dans des publications périodiques, à signaler spécilaement aux parentset
duns les publications périodiques, à signaler spécialementaux pareñts
et aux éducateurs les dangers moraux ou religieux, souventsourndise-
ment insinués par certains livres ou certuines représentations;qui
s'appliquent à répandre les bonnes lectures et à promouvoir lesspeéta-
cles vraiment éducatifs, allant jusqu’à créer, au prix de grands srctifices,
des théâtres ou des citiémas, où. ku'vertu n’ait rien à perdre ct touv& mê-
me beaucoup à gagner. ‘ f Sa

De cette vigilance nécessaire klit ne suit pas que In jeuriesse :aità
se séparer de cetle société dsnus laquelle elle doit vivre etfaire son sa-
lut, jmais on en conclurn qu’ol convient aujourd'hui plus quejamais,
de la prémunir el de la fortifier chrétiennement contre les: séductions
<t-les erreurs du mondee. Le monden’est-il pas, comme nots'en avéf-
Lit une parole divine, tout entier ‘‘concupicesnce de la chair, con-
cupiscence des yeux, orgueil de la vie?’ © Que nos jeunes gens;.com-
me les vrais chrétiens detous les-temps soient, Alinai que:le démattlait
Tértullien des premiers Tiddles: “Participants des monde, mainsnon
pas de l'erreur.” . or 11 : RR

Cêtte parole dé Terlillien Noas a amené. au*point-quu-Nolfs.du-
lons Lfaiter en dernier lieu, point. de souveraine iinportance,substanice
mêmede l'éducalionchrétienne, qui se deéduit de safin propre, et'dont
la considérätion nous fera voir plus cluirément, comme dans uiehu-

i

 

miète de“pléih midi, ln surémiiente hission éducative de-l’Effisé.

de l'Ibglise,*" ". oo sR
:

‘ | eo Ral >

Fin et forme de l'éducation chrétienne Lu

' ; | ' ; A .. sue” : dut,
La fin propre’ et‘ihmédittte ‘de l'édiieation: chrétieritie est-de:co0-

pérer àl'action de la grâce divine dansJaformation - du- véritäble.e
Darfait ‘chrétien. c'est-A-dire Ÿ lu fôrmatioit da- Christ lui-mêmedan
les hommes régénérés par le Baptende, ‘suiviurt” I'expression saisissanite.
de l'Apôtre:” “Mes “5étits'enflnts pou” qi"éprouyede’nouveailes.
fHôdletrsdélenfantémentjusqu’ceque teChrist56jETormééhvous.
En cffet, le vrai chrétien doivivre.si'vi Sui ele: doit Vivre si vit €dânsle"Chris
“Le Clirjst, votre vie”dit.enëore l’Apôtre; ridaiistoh
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 MARCIIES

Fie marché domestique du foin

otdeln puille n’est guèreactif; les
seules transactions ayant Une cer-

>” laine importance s"appliquent aux

= * Marchés du sud-ouest de l’Ontjurio

ii iret? de "Ouest canadien. Les ex-

ps porthtions, en  Grande-Brelagne,

+ defoin provenant du Québecel des
vu “provinces maritimes diminuent an

« für et à mesure que les prix bais-

wi sént sur les marchés anglais. La

x “ shpputation des rapports du, minis-

"tre ‘lu Revenu National démon-
*trelqu’\ peu près 125,000 tonnes de

+ foin pressé ont été expédiées en

Grande-Bretagne depuis le mois

d’oétobre dernier. On s‘accorde à

direqu'il reste encore des quantités
séztimportantes.de. foin, d’expor-

tation‘dans certains centres des
prôvincés de Québec, Onturin, Nou-

vellé-Ecosse et Nouveu-Bruns-
wick:

‘Lesofficiers rapporteurs du ser-

viceextérieur dela Division des Se-
nienges nous Lransmeltent les ren-

séignements suivants:
Sackville, N.-B.—Les produc-

teursde foin de ln Nouvelle-Ecosse

etdui Nouveau-Brunswick ont ex-

porté en Angleterre, au commence-
mentde février, des quantitésassez
considérables de foin de différentes
éatégories mais les expéditions out
ralenti dernièrement à cause de la
baisse dansles prix sur les marchés
"de la Grande-Bretagne. Toul por-
te à croire quelu meilleure deman-

' “de, au cours du mois prochain,
‘ viendra du Cap Breton où, d'après
: rapports, les approvisionnements

semiblent être plutôt- restreints.
Il reste encore des surplus assez
substantiels dans les districts du
nord et du centre de la Nouvelle-

; Ecosseetl'onoffre aux producteurs
: :Jes,p:ix de:$18latonnepourle foin
‘ “de mil No 8; $18 pour le foin
; ‘mele, No 2 et $10 pour la paille.

; marchands de foin cotent aux
: Producteurs du district de la Ri-
’

'
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Vière. St-Jean, dans le Nouveau-
Brunswick, f. w.b., point de charge-
meni, les prix suivants: Mil No 1,
$13. la tonne; No 2, $12.00; tréfle
No1,812; Nog, $11. Dans les dis
tricts du centre, y compris le com-
‘térde Westmoreland du Nouvean-

! Brunswick et la région d’Amherst,
‘ Nouvellé-Ecosse, les prix colés

aux produéteurs sont: Foin de mil
No 1, $14.00 \n tonne; No 2, $13;
No8, $12; trèfle No 1, $13; No 2,
$12; foin mêlé No 2, $12; paille,
96 à $8.

w
t

Montréal—La lendance géné-
rale est calme sur les macthés du
foin et de In paille du Québee ê-
tant: donné que les approvisiqune-
méntsdans lus scieriesel losdhun-
tiers semblent suffisants, qe Pex-
portation est de médiocre" inipor-
tance et'‘quedes, 3 de Ja prduc-
tion sont géitértiément au-déssus
de la demande eËde la consomma-
tion domestique. Les exporta
Leurs de foin aux Elats-Unis nous
rapportent que les acheteurs améri-
cains demandent actuellement du
foin ayant un ‘très fort poureentige>
“detrèfle et qu’ils sernient prêts à
payer les plus hauts prix du marché

© pour s'en procurer, Mais on peut
iconclure des rapports reçus des
‘commerçants ruraux que lefoin de

Tleatte catégorie se fail de plus en
“Aplus rare dansla province. La de-
“mande n’est guère plus active que
Flan dernier pour les foins mélés de
iqualité ordinaire. In divers grou-
“pes, on escompte une reprise desaf-
“faires avec la Grande-Bretagne et
YTerre-Neuve àl'ouverture deJn na-

© gvightion.
1+ Les prix offerts aux producteurs,
:SUE. Wagon, point de chargement,
pR'âceusent guère de changement
vêges-coux‘de TVautômne dernier .et

ntles suivants: Foin de mil No 1,
Tiatonfic; No2. $10; No 3, 89;

foin; de trèfle, No1. $12; No
BuyNa 3, $10; fcin mêlé, #0.50.

; No8, $8.30; paille No 1,
186;‘No.9, $5.

Lo25Fes.prix courants, f.a.b. Mont-
; Yéal;sur wagon sont: Foin: de mil

‘Nok, $15.; 4 $15.50 No 2, $15.:
. No8, 812.50; foin de tréfle, No 1,
815.5051 817.00;. No 2, $14 & $15;

J 8, 12.503#18.50&; foin mêlé,
aoe;No.2, $18.00; No3,

 

> -

  

  
: :Oftava—Le marché de Past de

3 ntario Ne;idénote aucune activi-
Wetiles surplus.defoin:disponibles
abme’plutôt limités. ‘Les prôduc-
stesg]JoindedelaTégion de Planta-
o SU "districts avoisinedls
J

  

     
  

idwagons de

foin aux cultivatcurs des centres
lailiers de la vallée de l'Outaouais.
Les commerçants offrent aux pro-
ducteurs de ces mêmes éndroits de
$9 à $11 Ia Lonne pour le foin de
qualité moyenne, Je foin de
trèfle est généralement plus recher-
thé et se vend, par conséquent, à
des prix plus élevés. Quelques wi-
gons de foin provenant des distriels
de Belleville et de Kingston ont été
expédiés récemment aux Etats
Unis. Les commerçants de ces ré-
ions offraient aux producteurs
une moycnue de 89 la tonne pour le
foin de mil, 81-+ pour le foin de lu-
zerne eb $8 pour la paille de benne
qualité.

Les rapports reeus de New-Lis-
keard indiquent qu'il y a une cer-
Uttne reprise des affaires datus les dis
triets du nord de l'Ontario. Hyu
encore «le copieux approvisienne-
ments dansles disteiels situés surle
parcours des voies ferrées dans la
tégion du Sault Ste-Marie et dansle
Témiscamingue, les produeleurs
reçoivent en moyenne $10 à $11 ba
tonne, sur wagon, point de charge-
ment,

Toronto—D:uns le sud-ouest de
‘Oulaio, l'activité est normale

sur le marché dufoin et de Le paille.
A Toront>,les prix du foin ont zug-
menté de $1 la bonne au cours de la
dernière semnine. Les prix cou-
rants payés à Toronto pour mar-
çhandise prise par quantité de wa-
gon, sur voie de chargement.
sont: Poin de mil, No 2, 816 à
$16.50 la tonnes No 3, $1450 a
$15.50: non eatégorisé. $12 à ST:
foin de rebut, $10 4 $12; paille
d'avoine, $10.50 4 $11.50.

Les producteurs des districts i-
voisinant laronto, Caledonia,
Chatham: Sombra, Alvingston,
Wallaceburg, Veruer, Stratford,
Lucknow, Wingham cob Chesley
acceptent les offres suivinles: Foin
de mil No 2, $12 la tonne: No 3,
$11; non calégorise, $8 i $9; Coin
méle, $10.50 a $11.50; luzerne, pre-
mière coupe. $12: seeomde coupe.
$17 & $18: paille de blé, $6.50 a $7.

La demande de le part des mar-
chands de farine de luzecne est

conde coupe et les prix, en raison de
sit rareté, sont généralement élevés.
On nous rapporte que les distriels
précités sonl à s'organiser pour ex-
pédier le surplus de leur récolte tux
Etats-Unis.

Winnipeg—Les marchands de
foin de Winnipeg ont de très bons
débouchés sue les marchés du sud
Yde ln Saskatchewan, Par contre,
les quantités expédiées dans le sud
de la province sont plntol  resteei-
tes présentement. Les approvi-
sionnements enfoin de bonnequali-
té s’épuisent rapidement. Le foin
de qualité inférieure ne Lrouve pre-
teurs que duns ceelaines régions,
Les arrivages par wagon, sur le
marché de Winnipez, au cours de
janvier, ont été inférieurs à ceux du
mois de décembre el ne compre-
naient que 2,500 tonnes. Si le pro-
blème de la rareté des fourrs.ges s-
complique davantage dans le cam-
pagne à mesure que l'hiver avance,
l'est également vrai que le marché
de Winnipeg possède encore de gros
stocks de foin de différentes culé-
gocies non vendues. ‘

Les prix courants, à Winnipesz,
sur voie de chargement, sont: Foin
de mil No 1, $18 lax tonne; No 2,
$17: agrostide commune No 1,
S12; No 2, 411.00,

Les commerçants de certains
centres du sud de la province of-
frent aux producteurs, sur wagon,
point. d'expédition, les prix sui-
vants: Foin de mil No 1,815 à $20
lu tonne; No 2, 814 à S18; agrostide
commune No 1, $12 à $l5;
No 2. $10 à $13; foin de prairie,
No I, $7 a 311: No 2, 85 a $10.

Los prix eotés i orl William,
par quenl'lé de wagon, sur voie de
chargement, sont: Poin de mil,
823 la tonne: foin mêlé, $21.

très active pour la luzerne de ses:

 

 
Choix des

0 Engrais
La phipærl des cultivate urs de

chez nous sont encore à se deman-
der: quel est le meilleur engrais ?
Or, à proprement parler, d'aucun
engrais il esl possible de dire: voilà
le meilleur engrais, parce que l'en-
grais où les engrais requis sont rela-
Lifs el à la composition du sol et à
ses conditions physiques el aux
exigences des cullures à faire.

Les engrais peuvent se diviser
en (rois calégories distinctes: pre-
mièrement, les engrais anintæux.
tout ce qui est de production ani-
mule: fumier, chair, sang, corues,
os, cuir, poil où laine, cle, deuxié-
metnent. engrais végéliaux, toul ce
qui est de la production végétale:
herbes, paille, tourleans, mares,
ete: (roisièmement. engrais miné-
raux, tonl ce qui est extrail des
mines où de production industrielle
minéralogique, ce qui est connu
chez nous sous le nom d'engeidis chi-
mique où commerciaux.

Les engrais auimaux sont re-
commuandables sur à peau près Lou-
tes les Lerres et pour toutesles cul-
tures, exceple pour les terrains con-
tenant déjà uneforte proportion de
matières organiques, Lelles les tour-
bières eUÜterres de savanes.

Les engrais animaux sont des en-
gratis mixles, contenant dans des
proportions variables, des éléments
minéraux servant à la nourriture
des plantes, mais particulièrement
riche suriout pourles fumiers en élé-
lémients organiques, fournissant au
son surlout une forte brooriion
d'Hhomus. Ces engriis conviennent
donc particulièren eut aux terrains
s&es et pauvres en matières crgani-
ques. Ils ont généralement bescin
d'être complétés par les engrais mi-
HÉrAUX a Propriés.

Engrais végélaux: les Hlières qui
se mélangent au fumier sont des
engrais végétaux, les herbes que
l'on cullive pour cufouissement,
connues sous le nom d'engrais
verts, sont également des engrais
végeinux, Les résidus industriels:
tourteauk sel mares, niilisgs duns
plusieurs pays mais non dans notre
province, sont également des er-
vais végétaux.

La composition mixte de ces en-
grais est très variable, mais, comme
¢ fumier, ils contribuent à fournir
au sol, en outr: d'une certaine pro-
portion de nourriture pour les
plantes, une furle quantité d'hu-
mus. Comme les premiers ils ont
besoin d'être commlétés prr les en-
grais chimiques.

léngrais minéraux, commerctux
ou complémentaires: ceux-ci, quoi-
que se vendant très souvenl mé-
langés sous le nomd'engrais mixtes,
sont au moment de leur production,
des engrais simoles: azote. volusse,
phosphate où caleaire. La propor-
Lion de ces éléments contenus dans
le sol cultivé et ussimilubles par les
plantes, de même que les exizences
des plantes cultivées, doivent dé-
terminer le choix qu'en en doit fairz

Ceci revient à dire que l’on doit
acheter des engrais minéraux pour
compléter, les engrais animaux et
végétaux en ucheltant ce qui man-
que au sol où s’yrencontre en quan-
tite insuflisante, en lenanl compte
des exigences des culiures qui doi-
vent suivre.

Agricola
“La Presse’

.
L'amitié, en effet, impose des

devoirs; tanlôl on y manque pur
maladresse et défaut de simplicité,
tantôt on les enfreint par égoîsme
et recherche de soi-même. Fidélité
délicatesse el dévouement, telles
sont les trois qualilés qui unissent
indissolublement le: ames.

Par l'amitié se contractent de
vrais engagements; c'est une sorte
d’injustice que d'y être infidèle.
Refuser un service, délaisser dans

 

Unepas aidé,

 

2501 Washington Blvd. 
  

Toujours de l’Espoir
même quand d'autres médecines ne vous ont

OVORO
Du DR. PIERRE

peut vous remettre sur la route de lu santé. Il a fait cela pour des
milliers d'autres. Pourquoi pas pour vous?

Il est absolument sain. |Ne contient pas de drogues nuisibles.
Il est bon pour toute la famille.

L'histoire intéressante de sa découverte, avec des renseignements
très valuables, et des attestations véritables, est envoyée gratuitement
sur demande. Ce remède herbeux renommé ne peut être obtenu chez
les droguistes. Des agents spéciaux le fournissent.

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.
Délivré libre de tous droits au Canada,

8

simple,et, vieille préparation
herbeuse commele

e

Ecrire à

CHICAGO, ILL.

 

 

LA LUZERNE
POUR LE CENTRE

DU QUEBEC
————de mma

(Nules des fermes ex:périmeniales)

La rusticité est‘très imper-
tante. Si l'un avait au foin très
riche en protéine @ qui permeite
d'économiser le grain, cn pourrai
évidemment produire du lait à
meilleur marché qu'on ne le fail
anjourd’h ii. Le foin de luzerne
remplit Louies-ces conditions, mais
une précaution indissensable*duns
lu culture de la’luzerne est de se pr >-
eurer de lu graine qui vieni d'une
espèce rustique. Nest oud a fail
inutile, en efles, d'obtenir une ger-
minaiiom de 904;si lu plupart des
Jlanies dbivent mourir pendantle
premier hiver.

Essais à Cap Rouge. [Pendant
cinq années, nous avons recueilli
des donaces sur les luzernes de
Grimun, l’anachée ei à fleurs jaunes
(Medicago falcata). La dernic-
re na presque puniis réussi et nous
en liendrons pas compie. Il n'y
1 pas beaucoup de difference entre
les deux aires; lnGrinni a jro-
duit en moyenne 16815 livres de
fourrages veris parsdtore: eL-5,868
livres de foin conlohaut 15£6 d'hu-
midilé, tandis quenles chiffres é-
tuent de 17,987 cHô82-krestiocique-
ment, pour lu luzerne” Pannchée
qi avinl winsi un léger avantiuge.
Soyez prudents. Les jnem-

gandistes les plus ardents sont paur-
fois enclïus à négliger les. condi:
ilons nécessaires au
luzerne exige un sl proford, see;
raisonnablement riche, biea a-
meubli, inceulé el conienani sufli-
simmen!. de elias, ebil ne fagl pas
conper od adlarer froporms ui iron
tard. les eullivatedis qui se
trouvent dans: ets conditions veu-
vent semer la Lizerne; lesautres fe-
rent mieux de s'en tenir:ad iivèlle
rouge, où au trèfle d’alsiké Buran
sol humide et acide.
Commencez lentement. lu

très bon sysièmeest dujeaier deux
livres de graîne de luzerne var dere
à la quantité habitu-lle de trèfle
rouge ei de mil. Ou inocule ainsi
graduellement Ia terre et on voit si
les résaltals répondeat aux ai-
tentes. lorsque la pousse est
bonne et nniférme, il peut être nes-
sible plus tard de ne senzer quede
lu luzerne si’lon juge on bde le
faire. Le point principal est d'an-
prendre à marcher avant d'essayer
de courir. >

G.-A. Langclier, Rédisseur
Station expérimentale fédérale,

: - Gap Reuge, P.Q.

     

 

le malheur et fittristesse, vous Lure
devant ceux-gui attaquent ou mal-
traitent vos amis, c'est vicler les
lois dont vit Plÿnivié….. La délien-
lesse est la fleur: ln plus suave
que produise l’amilié chrétienne.
C’est un grahd talent que de sa-
voir deviner lesdésirs, de les sutis-
fuire par de ‘douces prévenances,
de rendre service sans en faire
ostenlation, de nw'éire wcint sen-
sible aux insignifiances des au-
tres. Vous ‘serez un parfait it-
mi el vous sere z très uimé, si
vous pardontez:oul et si vous ne
donnezrien à dardonner.…

+

succès, lai.

AA

DNDNODT
SAANAAAS

 

W.-H. FONTAINE, 0. D.
SPECIALISTE POUR LA

K. CH. 0: S., Kansas City
Mo. Licencié et Diplomé

de la A. O. O. P. Q.

OPTOMETRISTE OFFI-
CIFL DU CANADIEN PA-
CIFIQUE.

SPECIALITÉ1

ches redressés sana opéra-
tion.

Livraison immédiate de ‘out
ouvrage. Consultations: lun-
di, mardi, mercredi et jeudi

samedi de 9 a. m. à 9 p. m.

492 ST-Maurice, Tél. 965 

  

VUE,diplôméde l'Institut À

Maux de tête—Yeux cro- À

9 a. m. 4 8 p. m., vendredi et | 
 

Avocats
Téléphone: 502

G.-11. Robichon, C.-R.,

Robichon & Méthot
AVOCATS

Edifice Banque
Canadienne Nationale

Entrée: 35, rune Harl,
: Les

Léon Méthot, C.R.

‘Frois-WRivières.

 

 

 

Sera toujours chez le propriétaire

soigneux l'objet d’une attention

spéciale. C’est la meilleure an-
nonce .

Demandezles accessoires de

Cyrille LABELLE & Cie
— RueDes Forges -- 10

Les Trois-Rivières.

 

"10,  
 

 

©

.|Scies
sparées

Nous réparons
ct affilons les
scies usagées
leur assurant
un rendement satisfaisant.
Scies nouvelles circulaires
ct à ruban toujours en stock,

Conaullez nous sur tos acics

BIMONDS CANADA SAW CO. LTEE:s
MONTREAL - TORONTO

VANCOUVER = ST-JEAN, H.B.  7.29"
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Chaque poste Bell est iin poste de “longue distance”

!

“Un Annuaîre
special de
: #longue
‘distance”
Voici une nouvelle commodité té-

ne"Mphonique: ‘Nous vous donnerons
… Un,carnet dans lequel vous inscri-

des personnes que vous
‘“poüvez appeler par “longue dis-

Nous y ajouterons les
NUMEROSavant de vous ren-
“dre le carnet.

Quand vous appelez de nouveaux
noms, qui ne sont pas inscrits
dans votre carnet, “longue dis-
tance” vous donnera les numéros
et vousles ajouterez à votre liste.

. Cet annuaire spécial de “longue
vous épargnera du

temps parce qu’en donnant le nu-
méro désiré vous obtenez la com-
munication plus rapidement. —-

. Aisurances Générales :   
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| CARTES PROFESSIONNELLES |}
zREAE

 

À‘Wédecin
Dr J. A. Rousseau

Directeur du [laocosaire
Antivénérien.

Bureau privé de
1Ga.m. à 4 p.m.et 7p mâ8s
Maladies des voies urinaires

* femmes
* de la peau

T&L. 119 28 rue ai

"4

 

ee

Dr Auguste Pacneton
Spécialiste vonr maladies

aes yeux, des 7eiliea, du nes
et de la gnice.

Consultations: 1.30 hre à 4.30
hres tous les après-midi.
Le soir: Lundi. mercredi et

vendredi, de 7 à 8 et sur ren-
dez-vous:

Tél.
Avenue

 Bell 526
|pen65a, Laviolette

 

Architecte

| U.-!. Aserciin
| Erpeet i. Denovranrs

| Asselin & Depoureost
Architectes

Tél. Bel! 963, 62, Alosandre

Les Trois-Rirfère.

 

Chirurgien-Dentiste

! Tél. Bureau: 658 i
Résidenconr 2274

Dr J. H. BELAND
Extraction es dents sons douleurs

Traitement de In Pyorrhée pur In Va“ci
uuthéraphie. Travaux dentrires ex
eutés avec suin et promiptement

Heures de Bureau : De 8 a.m À
5 p.m. Le soir de 7 à 5

| Bureaus:26, es]Bureaux: 26, Des Forges |

 

Médecin Tél. 1526

Docteur R. Dugrê
Des Hôpitaux de Paris,

Lyon, New-York

Chirargien à l'Hoyital Salat-Joseph
SPEC'ALITES :

Chirurgie des organes gént'o-urinai
res, du systètne Gsgeux ot du

tube digestif,

CONSULTATIONS :

Au bureau : 26 4 #1 7 À 8 bros p. me
A domicile : sur vondez-vous,

$6, Ave Laviolette.

 

Avoc t

Téléphone 328 et 329

Roger Bisson
AVOCAT et PROCUREUR

,EDIFICE AMEAU
Ge étages

Amie Notre-Dame Et Alexandre

" Trois-Riviéres 
 

Avocata

| Téléphone Bell 1800

DUPLESSIS, LANGLOIS

Avocats

 

‘4 St-Joseph, Trors-Rivières

Avocat

1 Tai. 233

Chas Bourgeuis
«| 1° Be A. LL. Me

Avocat

2e, vue c-Jouoph,

a

   

 

vo,

Comptable et Liquidateur}
Tél. 328-329 C.P. 640

Henri Bisson
Comptable et Liquidateur [A

Syndic en matière de faillite, ‘
£glement entre débiteurs et

tréanciers. Perception etachat
de comptes. 35 ans d'expé-
rience à votre service
‘Edifice Ameau, Ge étage

Angle Notre-Dame et
Alexandre Trois-Rivières.

“—————
 

“A. J. Gouin & Cie
Feu, Vie, Accidents, Ma-

ladies, ,Responsabilité
des Patrons, Bris de
Glaces, Autq, Voitu-

_ res, Golf, Pluie.
Bureau Stabli depuis plus

30 ane$

,TEL. ne 4, Duoe|
VIMY
 

——_T—— 5

 

C

e

———

Dr:Roch Hébert
©. Spécicli.te
Maladies

oreilles, du
gorge.

Heures de
tions: —

9 à 12 heuresdn
145 heuresp.m. &
7 à 8 heures iymo

58 Royale — coin Plaisante

          

 

   

 

des Yeux, des
nez et de la
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Avocat ‘ É

 

““ LAMOTHE2

Notaires

Architecte - -

Tél. — 1425,

 

   

  

Chiropraticien CS

À.-E, HUNT KING,D.C.

À

Ë
Docteur en Chiropratique ë

Trois-Rivières ;
6a ruv Alexandre Tél. 1913 RS

Shawini
26, 5me Ru gan Fais 728

Graad’Mère FE
121 rue St-Jacques 18, 497

RCE
————

  

T&. 1299.5 O° #

 

Joseph Barnard
Avocat

Le

_ 108, rue Des Forges

18

 

Sert

Tél. 15h €

Jean-Marie Bateau
B.L.,L.L.B.

Avocat et Procureur JE.
38, rve Hart

Les Trois-Rivières,

Bureau à Ste-Anne-de-la-
Pérade chez M. D. La-
‘nouette, le ler et le 4
samedi de chaque mois.

Avocat

  

 

 

Avocats,

 

Tél. 930 Casier Postal 310.

Edifice Power, Trois-Rivière .
Jacques Bureau, C. R

.. Philippe Bigué, C.R.
corges Gouin, B. A:

Léon Girard, LL. L.

BureauBigué,Gouin&Girard B£
- ‘Avocats

4, Des Forges, >:
Les Trois-Rivières J4

N___________________\K

  

  

  
    

  

Notaire . …
Tél.: Bureau 1059
Résidence 1959f

 

 

Alphonse Lamy,LLL{3
NOTAIRE 3

Argent à prêter, admi- |
nistration, règlement de 3
successions, etc. i
38, rue Hart, Trois-Rivières 4

Bureau du soir le vendredi |
de 7 à 8 heures

À
Notaire J

Casier Postal 556 Tél. 235

J.A. Lemire, LL. L. #8
Notaire ca

Cessionnaire des greffes des ÿ
potaires P, O. Guillet et P. 2

Hubert!!'Plaéements aur
hypcéhéques ‘ets. 'débentures.

ministration générale.

40, Alexandre, (Coin Hart)
Les Trois-Rivières

 

    

   

   

   

    

 

Tv

Notaire
Téléphone: Bureau 1258

gon Résidence 988

J. U. GREGOIRE
Notaire

Argent à prêter, Examens de
itres, Assurances, Col-

lections, etc.

13, rue Hart,
Les ‘frois-Rivières.

Busan 4: t-Maurice, du Bemodl mi
au Lundi midi,

Propribtés A veadre

  

J. A. Trudel, J. E. Guillet

Trudel & Guillet
vow Notai

ent à prêter,Règlements
deAires et de successions
Examens de titres, difficultés

commerciales. Collection, ete.

D°{ BareaiisaqueAlgypadre
Tél. Bolt 491. Trois-Rivières© ï i ‘ |

a———— —
 

ve bog TN

Jules:.Caron
Architecte ‘” poor

———

18051rue.‘Bonaventure
,

- Tél. 720°
mein

HE

rift

‘

Les Trois-Rivières.    
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, aimé et adoré
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. Me l’ai jamais vu.
  

   

LE BIEN PUBLIC, LE MARDI, 11 MARS 193)
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À la nuit Lombante,

aperçut devant lui, sur

Jes maisons de Bethléem. pi

JI pressa le pas, el peu d'ins-

ants plus tard il frappait à ln

porte d’une hôtellerie.

C'était un Khan, une soite de

vaste caravansérail construit dans

- Ja cité de David pour servir ¢e sta-

tion aux caravanes qui se rendaient

. ‘ple.

on Eauents et de longues mu-

se formés de blocsde pierres

grossièrement superposés, entou-
carrée, au milieu

patent unc cont '

de laquelle gesticulaien tdes chame-

Jiers, des trafiquants juifs et grecs,

des nomades, paæimi des mules

toutes harnachées, des fines à

Jattache, des dromadaires accrou-

pis.
Une fémmeaux cheveux blancs,

qui tenait à lu main un joli petit

‘garçon, s'avança vers l'étranger.

Que désires-tu ? fit-elle

.—Je viens de Jérusalem à

pied. Je voudrais me restaurer

et me reposer un peu. Y a-t-il

place pour moi dans ton hôtellerie ?

La femmetressaillit. Ses mains

‘se joignirent fébrilement, « tandis

que ses yeux noirs, fendus jus-

vaux tempes, s'emplissaient de

e terreur.

— Oh! supplia-L-elle, que per-

sonne jamais, ne dise à Rahita
lesmots que tu viens de pronon-

Tu ne peux pas compren-

dre, étranger!…. | Mais vois-tn.
ily a longtemps, bien longtemps —
j'étais jeune alors! — j'ai repous-

sé loin d'ici un pauvre homme et
sa pauvre femme qui allait être
mère, en leur disant durement:
“Il n'y a pas de place pour vous
dans cette hôtellerie”! Et le
même jour, la fille que j'allaitais a
perdu 1x vue. Cette fille « grandi,
devenue épouse et mère, et celle
est morte , en me léguant son fils,
qui, lui non plus, ne verra jamais
la lumière du ciel . Regarde, le
pauvre enfant !!... Mon doux pe-

le voyageur
la colline,

”

tit Joël...
‘Le voyageur snisit la tête du

petit garcon, regardales yeux morts
—Si tu veux, femme, je soi-

gnerai ton pelit-fils.
— Qui es-tu?
— Lue, médecin d’Antioche.
Rahit« le conduisit avec em-

pressement dans lu grande salle
du caravansérail, disposa des mets
devant lui, voulut le servir elle-
même.
— Cette femme que tu chassas

de ton hôtellerie et qui allait ê-
tre mère, sais-tu ce qu'elle est de-
venue ? — questionna l'étrangeer.
— Elle chercha un abri, non

loin d'ici, dans une grotte qui sert
d'étable aux animaux du voisina-
ge. Elle y mit au monde unfils,
appelé Jésus, qui plus tard re-
mua la Judée, lu Galilée et lu Sa-
marie, par ses enseignements el
Par ses miracles. Les Juifs l'ont
erucifié à Jérusalem. Mais on dit
qu’il est ressuscité. Et ils sont
nombreux, dans ce pays, ceux qui
‘croient en lui et qui l’appellentleur

oi, leur Seigneur promis aux hom-
mes, le Fils de Dieu. Moi, je

\ Je suis Egyp-
tienne et ne me mêle guère aux en-
fants d'Israël.
i — Femme, reprit le médecin

‘Anticohie, pourrais-tu, ce soir
Même, lorsque tous dormiront au
catavansérail, me conduire dans
cetle grotte, où tu me dis que ce
Jesus est né ? Je viens de bien loin
Pour voir cette étable où le Fils
e Dieu s'est fait homme. Car

ce Jésus était vraiment le Fils
e Dieu, et l'on parle de lui au
elàdes mers, et il sera, un jour,

jusqu'aux confins
de lu terre… .
— Je te guiderai volontiers jus-

: 4 LAN

qu'à la grotte, murmura la femme,
A £l nous emmènerons Joël.

-0-0-0=!

wikahhii!t froide,

cendre bleue

pure, cons-
Oneût dit qu’une

couvrait les pierres
it chemin et glissait, impalpable,

JH

… calenire Ce la

entre les trones des oliviers.
" Prés une courte marche dans

,, Campagne endormie, Lune, Ra-
in et Joël arrivèrent à l'entrée
une excavation creusée dans le

dire montagne. Ils y
Dénétrètent, et l’Egyptienne posa
sur le Sol bossué, lu lampe d'ar-
gile qu'elle tenait à lu main.

4 fond, une mangeoire d'ani-
Maux attira tout d'abord les yeux
€ l'étrarger. Des pâtres Vor

Daient de verts feuillages, ct pris

 

d’elle, comme au jour de la Nati-
vité, un ane et un boeuf étaient
couchés sur la pulle.
Pourquoi cès guirlundes de fête ?
demanda Lac aux bergers.

L'un d’eux, un vicillard à barbe
de patriarche, se détacha du grou-
pe.
—,Parez que, fit-il d'une voix

noble et grave, le Fils de Dieu est
né dans cette crèche, une nuit
comme celle-ci........
— Y a-l-il longtemps ?

rogea Luc.
— C'était l'an 740 de Rome.

inter-

murmure 'Egypenne, en ser-
rant Joël dus ses bras.
@—Nous Fardions nos trou-
pezux nonloin d'ici, dans la vallée
de Beit-Salhous, expliqua le vieux
pâtre. Toul & coup, nous fomes
enveloppés de lumière. Un ange
nous apparut «L nous dit: ‘“Je vous
annonce une grande joie. Aul
jourd’hui, dans la ville de David,
vous est né un Sauveur *.…
Le vieillaud s'interrompit. Une

femme âgée, enveloppée duns les
plis d'un long voile, pénétrait
dans la grotte, guidée avec une
filiale sollicitude par un homme de
haute t«ille, d'in posante silhouet-
te.
La femne clissa à genoux sur

une botte ce paille, et désignant la
crèche à «cn compagnon, elle pa-
rut s'immobiliser dans l'extase,
s'abîmer dans c'inoubliables sou-
venirs.

— C’est done ici! halbutia le
nouveau venu ense prosternant à
son tour, ici. qu'est né Jésus, le
Sauveur du n.ondet….

Son heuu visage, aux traits
purs, était empréint d’une grâce
toute juvénile. bien qu'il- ne fût
plus un jeune Lowme, ct une dou-
ceur virginale tanpérait 'ardeur
de ses yeux pleins de flammes.
Lue dit au berger:
— Continue teniéeit.  Dis- moi

Loul ce que Lu sais sur la naissance
de Jésus, sut ses premiers jours.
ses premières arnées… J'ai tra-
versé les mers pour venir recueillir
ici des détails certains sur l’en-
fance du Christ. : :
Le pélerin au beau. visage, au

regard d'aigle, se tourna vers ce-
lui qui interrregerit:
— Qui es-tu, fit-il, toi gi viens

de si loin j our cdnnaitre ces cho-
ses, et qui vurles notre langue avec
un accent Ctranger ?
— Je suis Luk, médecin d’An-

tioche, disciple, umi, compagnon
de travail de Paul de Tarse, le
converli de Damas, l'apôtre de la
genlilité.
— Frère, ln paix soit avee toil...

Moi, je suis Jean, fils de Zébédée.
pêcheur du Inc de T'ibériade….

1] tendait les bras vers le voya-
geur.

Celui-ci semblait cloué au sol,
par la surprise, la vénération et la
joie.
— Jean! |balbutiaitil.…. |Le

disciple que Jésus aimait!Ce-
lui qui a renosé sa tête sur la poi-
trine du Scigneur!.…. O Loi qui as
véeu dans son intimité, pale
moi de lui, raconte-moi son en-
fance, sa jeunesse.
— Demande àcelle-ci! fit Jean

en désignant ‘ln femme voilée.
Mieux que moi? elle pourra te ré-
pondre.

—Celle femme a vu Jésus ea-
fant 7 Celle femme, qui done est-
elle? :
— Sa Mère! .
Luc tombait à genoux. Ses lè-

vres ardentes baisnient le bas de
la robe de Marie. Et il s’écriait,
dans un transport d'allégresse:
— Je vous salue, pleine de gri-

ces… 6 vous, bénie par-dessus
Loutes les femmes!
— Oui, expliquait Jean, c'est

sa mère et la nôtre. Elle croit
sentir arriver enfin le terme de son

pélerinage terrestre. Elle a quit-
té, pour quelques heures, notre

maison bâtie sur la montagne de

Sion, afin de revoir, avant de mou-

rir, celle grotle de Bethléem, où

elle connut In joie de mettre au

monde, Celui que les cieux ne
-pouvaient contenir...
À ce moment, uh pasteur qui

examinait au dehors ‘le cours des

astres, rentra ‘dans lu grotte, en
‘disant:
— Dest minuitk….fl
Etlu voix de la Vierge Mères’é-

leva, plus douce que l'haleine du

printemps sur les campagnes re-

verdies :
— fci, j'ai entendu le premier

vagissement. de mon Enfant, ici,

j'ai rencon J r

et sonri à son premier sourire,
tré son premier regard

Ses bras éeartaient les plis de

son voile pour s'arrondir en forme

de berceau:
—Tei, j'ai serré, pour la pre-

mière fois, mon Fils duns mes bras, 

sur mon cocur.....
,Un sanglot, retentit au fond de
l'étable. Rahita se précipitait aux
pieds de Marie, lui rrésentant son
petit-fils, Joël. :
— Pardonnez à celle qui jadis

vous a remoussée. Si votre Fils
est Dieu, demandez-lui de fnire un
miracle. Qu'il rende la vue à
cet innocent,et je croirai en lui…
— Je te pardonn >, Ruhita,  Es-

père en mon Fils, Il peut tout.
Il est bon...
— Parlez-nous de lui! implora

Luc. El votre récit, nous le trans-
crirons, pour le faire connaître
aux fidèles de toutes les Eglises qui
sont fondées ou que nous fonde-
rons, par tous vays, jusqu'aux con-
fins du monde.
Lu Vierge Mère se recueillit un

instant. EL elle qui si longtemps
s’étuit tue, conservant toutes ces
choseset les repassant en son coeur,
ouvrit le trésor de ses souvenirs,
à la prière de l'évangéliste Luc.
La lampe d'argile s'était éteinte,

mais une lumière, plus couce que
le sillage argenté de la lune à la
surface d'un lac Lranquille, défer-
lait maintenant dans la grotte bé-
nie, intensifiant son éclat autour
dela divine narratcice.

Rahita, penchée en avant, pour
ne rien verdre du récit sacré, fai-
sait. toucher au petit Joël lu frange
du vêtement de Maris. Les ber
gers, attentifs, s'étaient ussis en
rond sur la terre nue. Jean, ab-
sorbé dans ses pensées, murmurait
à voix basse: AU commencement
était le Verbe.......

Le hoeuf avançait sa grosse tête
placide vers l'épaule de Luce qui.
à deux genoux, écoutait Marie,
avec toute son fime.
A mesure que la Vierge parlait,

nait, peu à ped, les fermes con-
tours, la finesse de lignes et la
fraîcheur de la jeunesse. Son

burnous oriental couleur de vi-il

neige, transparent cemmele brouil-
lard du matin que dorent les pre-
miers feux dusoleil. CC

Elle pnrlail encore, et sa main
se ovsa sur les yeux de Joël,
L'enfant poussa un cri. Ses

prunelles mortes venaient de s'ou-
vrir, et le premier regard decel
aveugle-né s'arrêtait sur un visage
plus ruyonnant de lumière que
toutes les étoiles duciel.
— Oh! s'éerin-t-il, qu'elle est

ballet...
— Qu'elle est belle ! r'péta

Luc, dont les yeux c'artiste ne sc
lassuient pus de la contempler.

te pénétrée de jric el d'amour.
Lan Vierge achevait son long r2-

cit. Elle sz pencha vers Lue.
— Dé ires-Lu encore autre chose,

mon fils ? demanda-t elle.
Deux anges venaient de surgit

à côté de Maric :t se prosternaient
pour recevoir ses oidics.
Luc s’écuia:
— Ja ne désire tien au monde

que ce qu'il me faut pour écrire et
pour peindre!
Au dehors, dans lu nuit bleue,

les esprits célestes entonnaient le
cantique de Noël:
Gloria in excelsis Deo.....

Jean Vézère.

Prenez-moi…
Voulez-vous?
Par François Chauvin

Pour toi, jeune catholique

...Mais pour toi seulement. Ne
passe pus ce billet à ton voisin, à
ton ami “je m’enfichiste”, au eama-
rade indiZérent de l’utelier, dû ma-
gasin ou du bureau... Ils n’y com-
prendraient rien. ’

Toi, tu comprendras.
de le suis sans m’enquérir si tu

t'appelles carabin ou calicot, si tu
chausses galoches de frêne ou bot-

Remington du matin jusqu'au soir,
derrière ton'guichet, ou du Pianola,
du soir au matin dans ton salon...
sans pulper ce que renferme de bleu,
de jaune ou de blanc ton porte-
monnaie…, As-lu méme un-porte-
monnaie ?
Tu es jeune... Tu es catholique...

Ecoute.... a

-0-0-0-

jeunesse ? .
Oui, tu teavailles, tu Juties; Lu

deviens consciencieux, tu le Liens
chaste. ‘Ta jeuuesse, tu refusesde
la gusoiller en fifineries, en orgies;
tu l'économises pour acheter l'a- 
son visuge s'illuminait et reôr>-

voila, de tissu grossier, sorte de

ivoire, devenait blanc comme dat:

Rahita pleurait doucement, tou-

tines de chèvre, si tu pianotes de la |.

Tu es jeune. Que fuis-lu deta)’

venir...
Et quand tuyregardes plus loin

que tes livres, plus loin que ton:
comptoir, ton rayon, lu haie de ton
champ. tu entrevois, là-bas, la si-
tuation convoitée, la position assu-
rée...

Pourtant, ce souci légitime, né-
cessuire, suflit-il à te remplir le
coeur ?727 Cet égoïste emploi de
ton tréser d'énergie te satisfait-il ÿ
…Même après la distribution géné-
reuse à des oeuvres choisies, de ton

[superflu d'argent, de loisirs, de dé-
voucment…n’aurais-ta pas mieux
à fuire de ta jeunesse ?

Si Lu la donnais i quelqu’un toul
entière, d’un coup ?… A quelqu'un
qi l'utilise pour d’autres, pour
benucoup d’autres ?…. Si tu in don-
nais ta jeunesse à l'Eglise. pour les
Âmes... Si tu la donnais au Christ:
“Prenez-mbi..} Voulez-vous ?”

-0-0-0-
Tu es catholique.

de ton catholicisme ?
Règle-t-il le détail de tes actes?

Inspire-t-il tes projets, tes déci-
sions ?… Ta r:ligion si uniquement
vraie, si divinement balle, la reli-
gion pour laquelle tu saurais mou-
rir,suis-tu la vivre? La comprends
tu, l’aimes-tu, lu pratiques-tu avec
toute ton fime?

Alors, après les ordres du Maf-
tre, tu sollicites ses désirs; après
les commandements accomplis,
tous, tu demandes, toi aussi, s'il
te manque quelque chose... EL tu
goûtes ceite fierté d’être chrétien
jusqu'au bout, jusqu’à dire à Nstre
Seigneur: “Prenez-moi… Voulez-
vous ?… Je serai prêtre.”

Attends... ne le dis pus trop
vite... Réfléchis.
; -0-0-0-
Songe donc que la soutane n'a

jumais été un uniforme éblouissant.
…Le sacerdoce ne devient guère une
situation lucrative... En bien des
régions les curés ne sont pas bien
vus... Le Séminaire ne semble pus
un milieu folâtre.. Le ministère de
curé ne promet pas un métier de
tout ‘repos... cc " .
Et -puis, vacation ecclésiastique,

vocation religieuse, ‘hon pour’ les
enfants!…. Folie d’y songer quand
on à passé l'âge d'écolier, quand on
se trouve éngagé dans line tarrière
quand on se. voit déjà médetin, a-
vocut, contremuître.……bientôt chef
de  famille…Admirables ‘mais ini-
mitables ces embnllés de jadis, Lu-
cordaire, Ravignan, Olivajnt, Jou-
bert, Perraud.... Aux’ funcrailles
que serait lon-'dépurt du, monde,

.

Que. fais-tu

tes amis mêneraienL le deuil de ta
jeunesset… … .

__ Réfléchis à cès hoses effrayants!...
Pas trop: tu.vas sourire.... =~ -

iY=0-0-0-| .
ge encore... Et regarde Loi, enSon

rêve! RE
Penché vers l’aulel, enire tes

doigts tremblants, Luserres l’Hos-
tie blanche, lui, le Christ, l’'Ami ve-
nu à ta parole: HOC est corpus
meum.... Ettu te signes, tu.te
communies de son. corps, de son
coeur, de sa divinité: il- descend
vivant, duns ta poitrine... Ainsi
demain... Ainsi chaque jour.

Retourne-toi: on te mendie l'au-
mône de ton Eucharistie, Prends
le ciboire, prends Jésus. Dépose-le
sur les lèvres de tes parents, de.tes
amis, de ces pauvres gens. Cus-
todiat animam .tuam in vi-
tamaeternam! .

Recueille-toi: on s'agenouille à
ton côté... un enfant, un jeune
homme, comme tu étais. Il te.ra-
conte, à toi, des misères qu’il n’u-
voue qu'à Dieu. Allons! guéris-le
vite, cel infirme; ressuscite-le ce
mort. lève ta main: Ego te
absolvo....
” Prêtre, quand ce ne serait que
pour dire la messe une fois... pour
communier ta mére... pour donner
une absolution...

Reéfléchis....! Pas trop, tu va
pleurer. ’
0
+ 7 : -0-0-0-

: Songe encore. Desprêtres, il'en
faut toujours :quelle société, quelle,

“famille pourrait s’en passer? Il en
faut plus que jamais, tu le com-
prends. Il en manque, affirment
es ‘bien renseignés. ‘Où. veux-tu
que le bori Dieu'en cherche ? Il en
inanque, ét tu-peux en-fournir, -un
toi: - ob
Un prêtre de-plus…Unprêtre ex-

ceptionnellement formé: ‘ c'esl-à-
dire;toi, avectes défauts en moins,
avec des vertus en plus, avec tous
tes talents cultivés, ‘toutes’ les‘ res-
sources développées -de: ta-nature
trés riche...’Capable, avec Jésus, à
vous: deux; capables. de christiani-
sertoüs les païensoù qu’ils soient:

Réfléchis....! Bt puis, si tu'l’oscs,
répète: ton offrunde: - “Prenez-
moi. Voulez-vous ?”*
3-17 -0-0-0-":

‘Voudra-t-il.? . Je Figrore,, car,
parmi l'élite, dont Lues, Dien choi-
sit ses privilégiés. :
‘Ecoute su réponse, dans le silen-

cede in prière, ce soir; dansl'action
de grâces de ia communion; de-
main. Cours la demander plus pré-
cise à ton direcieui…: Va l’étucier
dans le 'calme-d’une retraite fers.
mée.... ' ot : ’

ELsi Dieul'aime arrez pour L'ac-
center, Loi, “jeüre Frrome,‘ fuitir
sprêtie, ménjeunéfrère, quelle'Hzlle
vié, quellé”vie .‘surhimäinonent
heureure * et *Bichfaisonte- tu vas
vivret.…. Lod

Le Patronage :
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tvee quelles lugubres cendoléuiices

Les SS. Mission-
naires de Notre-

Dame d'Afrique
(Soeurs Blanches du Cardinal

Lavigerie)

La Congrégation des Soeurs Mis-
sionnaires de Notre-Dame d’Afei-
que est née en 1869 dela grande pi-
tié de Monscigneur Lavigerie. Ar-
chevêque d'Alger, et plus tard Car-
dinal, pour les pauvres indigènes,
arabes et berbères de l'Afrique du
Nord.
Pour cette oeuvre nouvelle, il

voulut une Congrégation spéciale,
des religieuses formées selon sus
vues, pour exercer, par lu charité et
l'éducation des enfants, un réel
mais discret apostolst parmi les
populations musulmanes.
Mais le zèle de Monscigneur La-

vigerie débordæ bientôt l'Afrique
du’ Nord, et dès 1878, quand les
Pères Blancs envoyés par lui, fon-
dèrent Jes Missions Equatoritles,
il songea à envoyer ses filles évan-
gétiser les races noires du centre a-
fricæin et commença à les y prépa-
rer. Ce désir eul sa céalisation en
1894.
Après les difficultés et les tâton-

nements inhérents à tout début,et
surtout à une oeuvre aussi ardue, le
Cardinal donne, en 1882, i In Con-
grégation, sa forme définitive, el
mit à sa têle comme première Su-
périeure Générale, In Révérende
Mèe Marie-Salomé.

Elle gouverna la petile Congré-
gation pendant 43 ans. Seul, le
poids des années l’obligeait en 1925,
à déposer sa lourde charge; mais
du moins sa famille religieuse béné-
ficie encore de son expérience, et
surtout de ses longues heures de
prières.

Aujcrrd’hui, la Congrégation est
gouvuinée par la Révérende Mère
Saint-Jean qui « succédé direcle-
ment-à Mère Maric-Salomé comme
supérieure générale. Imprégnée,
elle aussi, de l'esprit du Fondateur,
elle n’a rien tant à cceur que dele
garder à la Congrégation et de

en

tions sufliront

sainleié

 

Avant de s’y rendre les Aspirantes
Cunadiennes font un essai de quel
ques mois nu Postulat ouvert à cet
effet: 82,rue Fraser, Levis, Provin-
ce de Québec.

Les Soeurs font pendant trois
ans, des voeux annuels, et sont ga-
suite admises aux voeux perpéturts.

Présentement les Soeurs Mis-
sionnaires de Notre-Dame d’Afci-
que comptent 888 religieuses pro-
fesses, dont 82 Canadiennes; 127
Novices, dont 18 Canadiennes; 70
Postuluntes dont 15 Canadiennes.

Elles ont 112 mnisons, dont 91

Dene
peuvent être appliquées

Les Soeurs s'efforceat de d'ivelop-
“er en elles la vie intérieure et shi-
rituelle sans laquelle il n'y a pes de

- essible, ni d'as- lienlion
fruelueuxe aux ceuvres de l'Institut.

Les exerrires de règle sent le
inêmes en Mission qu'à la Maison

pourla

Afrique, 17 en léurope, 3 nu
Cunada et une aux Etats-Unis.

Quelques evtraits des Constitu-
à donner une 1dée

de ln vie religieuse et apostolique
des Soeurs Misstonnaures.

“L'esprit de ln Congrégation est
un esprit d'humihté, de simplidité,
et de zèle, et la vie des Soeurs, une
vie de pauvreté et de travail”
U l'ya rien de superflu à l'usage

des Sceurs; on ne leur refuse non
blus rien de ce qui cl nécessaire.
Hn*y a qu’une elusse de Religieu-

ses duns la Congrégation.
toutes
selon lu mesure de leurs forces et de
leurs antitucCes, aux Iravaix
nuels comme aax ceuvres de ln
Mission.

Tallys, Cartes Sh

2 à mea YE
ens, AEDES8

ed# À

Mière ct le temes nécessaire 'à leur;
accomplissement est Loujours; Assu- 184
ré aux Soeurs. ,Ç kis
Chaque unnCe, pour se,rctremper (Le

dans l'esprit de leurvocation;elles-:
se réuiscent, pour une retraite 5
c.mmune de dix :jours, - soit{à‘la!
Maison Mère, Soit’ À- li*-Mäison
Régionale. 7211 4 avete.
Les Soeurs,ne font jaïais;seulès "2%

les visites aux-indigènes. Jainais, £a
dans aucun’ cus ét'fous auveun-Pré- 3
texte. une Communauté ne:peitt:
être composée ce moins de. trois
Soeurs. On refuse, plutôt que;de 5
manquer à cette 1ègle, lesoffres'les Ei À
plus wrgentes et “les pXid'Avanta- +}
geuses. Le 2" 247
La Congrégation n’eccepte -au-:

icin établissement en Mission. sans.
avoirln certitude quelesreligieuses.
y seront pourvues de tous les se-
cours nécessaires, au spirituel com-
me au Lemporel.

La Congrégation des Soeurs iy:
Missionnaies de Notre-Dame d'A-»$;
frique comple maintenant‘60° ah x
nées Àd'existence. b
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ySi elle voit avec consolation ‘le!
bien que? par elle! Dieu à opéré de-
puis sa fondation, elle mesure-aussi +.
le travail immense qui reste d'réali- 4
ser. C'est avee confiancé “qu’elle #
se Lourne alors vers Marie, Reine y:
de l'Afrique et Patronne de l'Ins-#
titut, lui demandant de susciter.)
des fimes vailluntes et gériérenses;&
prêtes à donner à cette sninte.cntresy
prises le cenceurs-ce leur,Fasonzess
ou du moins, celui de leurspiétises 5
Hibératités. En
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s'en inspirer dans Loules ses dirce-]
tives: concernant l’apostolat aussi
bien que ln sunetification des
Soeurs.

* Les Constitulions de Ia Cengré-
gation des Soeurs Missionnaires de
Notre-Dame d'Afrique, après quel-
ues modiwications que l'expérience

mn reconnaître nécessuires, recurent
de Rome, en 1910, l'approbation
définitive. Enfin, en 1928, clles
furent révisées selon les prescrip-
tions. du nouveau Droit Canon,
La Congrégation est gouvernée

par la Supérieure Générale, rele-
vant dircetement de Rome.
- Bien.qu’indépendante de la So-
ciété des Pères Blancs, elle lui est
unie, non seulen:ent par leur com-
mune. origine, mais encore par le
dévouement des Pères Mission-
naires qui veulent bien lui prêter
appui el assurer à ses membres
tous les secours‘ religieux.
Les Soeurs Blanches sont, en

pays infidèles, les modestes auxi-
linires des Missionnaires. Les
oeuvres auxquelles elles donnent
leur concours sont:

1) Le culéchisme aux femmes
indigènes et la préparation des
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 enfants à la première Communion.
2) Les asiles, orphelinats, é-

coles, ouvroirs.
3) Les dispensaires, les lépro-

series,les hôpitaux ct hesyices pour
les malades des deux sexes.
4)—Les visites aux indigènes

pour motif de charité, el le soin des
malades 4 domicile.

5) La formalin des religicuses
indigènes.

Voici un comt résumé de la
marche des octvres confiées aux
Soeurs, Missionnaires de Notre-
Dame d'Afrique, d’apiésles der-
nières statistiques annuelles:
“Enfants, filles et femmes reçues

dans. les orphelinats ct refuges,
1,986; Enfants ayant fréquenté
les écoles, en moyenne par jour,
12,961;— Fann.es et filles ayant
fréquenté les ouvroirs, en moyenne
par jour, 4,215; Malades soignés
dans les divers dispensaires, en
moyenne par jour, 5,620; Mualu-
des traités duns les hôpitaux, 728;
Tournées catéchistiques et pour Je
soin des malades, dans l’année,
9,771; Baptêmes, in periculo
mortis dans l’année: enfants,
3,225; adultes 258;
C’est surtout dans les missions
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 établies chez les nègres que ces
oeuvres ont leur plein épannuisse-
ment. Il serait difficile de dé-
crire les joies goûtées par les
Soeurs Missinnnaires au milieu de
ces populations simples et bonnes,

C’est quotidiennement qu’elles
font le-caléchisme et Is classe à des
centaines d’enfar.ts.

$., ‘

«Quelle consolstion, aussi, : de
voir gernmier ln vocation religieuse
parmi Jes jeunés filles. Déjà à
l’Ougande une Congrégation 1égu-
litre et autonome s'est formée et
compte prés de 184 socurs professes.
Les autres Vicariats en compteiit
110.19

-La Maison Mère,de In Congré-
'gnlion est sitiée près d’Alge“, à
St-Cha-les, Birmandreis Un No-
viciat, comptant retnellement plus
de -120 - Novices y cstannéxé,     
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; Shawinigan

Séancedu conseil jeudi soir.

Encore l'aqueduc

Mercredi, 5 murs, étant jour de|

fête légale, In séance réguhère du
conseil u été tenue jeudi soir. - Un

grand wombre de contribuables,

qui .ss'étaient rendus à l'Hôtel-c-

ile nvec l'espoir d'entendie en-

core une ‘fois discuter lu fameuse

question de l'aquedue, n'ont pus
été décus parce qu'on en n causé

assez longuement cL le débit a
même donné lieu à un échange
de propos assez vifs entre d’un cô-
té M. t'échevin Jos. P. St-Onge et,
de l'autre, Son Honneur le Maire
Desaulniers et M. l’échevin Henri
Dessaulles.
…Ce fut d'uilleurs le seul point
saillant de la séance, le conseil
n’ayant eu, à part cela, à s’oceu-

per-que d’affaires de rouline,
j Au début de l'assemblée, le se-
crétaire-trésorier, M. AJ, Meu-
fier, donnæ communicalion d'une
lettre, en date du 27 février 1930,
du Dr ‘Alphonse Lessard, Dirce-
teur du Service Provincial d'Hy-
giène, pur Inquelle ce dernier atlire
l'attention du conseil sur le fait
qu'il est de supiéme importance
que les autorités municipales de
Shawinigan Falls voient à régler
cette question d'uquedue avant
d'entreprendre la construction de
l'Hôpital projeté”
A In suite de lu lecture de cette

lettre, M. l'échevin Sc-Onge derran-
du qui à fourni à M. L» De Lessard
l'information que notre système
d’aquedue actuel ne serait pas suf-
fisant pour répondre aux besoins
du dit hôpital. A céci, M. le Mai-
tu répiqua que M. le De Lessard.
même s’il n'eut .élé depuis long-
temps au courant de notre situa-
tion au point de vue æqueduc, au-
rait‘fort bien pu se renseigner per
la lecture des journzux, et qu'eu
tous cas, il était, pour se part, po-
sitif qu'aveun membre du conseil
n'avait fourni de renseignements
à ce sujet au Dirceteur du Ser-
vice d'Hygiène.

* Puisque nous en sommes encore
une fois sur cette question, ajouts
M. le Maire. j'en profiterai pour
vous communiquer ce que deux
citoyens m'ont dit aujourd'hui
même, à savoir que c'est nous.
lès membres du conseil, qui avons
demandé au conseil de Ia cité de
Grand’Mère de nous refuser l'au-
tétisation de prendre l’eau ru Lac
dés Piles, alors que nous faisions
tolit en notre pouvoir pour obte-
tenir cetteautorisation. Et c'est
avee- de parcils  a-guments que
l’on combat le projet de In petite
Shawinigan.”

. À ce moment, M. l’échevin Des-
saulles intervint dans la diseus-
sion pour nier énergiquement une
derthine accusation que l'on porle
‘contre lui en rapport avee cette af-
faire. du Luc des Piles. ‘Ce n'est
pas ‘tout le conseil, dit-il, que l'un
fceuse d'avoir demandé à Grand’-
Mère de nous refuser le Lac des
Piles, mais c'est moi seul Je sais

Ih ye . a," .
qu'il y a un citoyen de St-Mare qui
prétend avoir en sa possession de-
puis plusieurs nrois un affidavit
qu’il aurait dbténñu deM, Péchevin
Ricard, de. Grand'-Mërs, et‘dans
lequel il est ditqulbys!d'une en-
trevue que nous avons eue avec le

nseil de lu ville voisinej'aurais
emandé ou suggéré que l'on ne

permette pus à Shawinigan de s’ap-
provisionner d'eau nu Lac des
Piles, Cet affidavit est entre les
mains-d’un M. Gélinas que je suis
allé voir moi-même, et à ‘qui j'ai
demandé de me lxisser voir ce do-
çument. Muis M. Gélinas m'a!
répondu quesi je tenais à avoir une
copie du dit affidavil je n'avais
qu'à m'adressee à M. Ricard.
Eh bien, j'ai enma possession deux
lettres, l’une «du maire et l’autre
jun échevin de Grand'-Mère, qui

affirment catégoriquement que je
n'ai jumais rien dit ou fait quoique
ce soit qui put les mettre sous l’ini-
‘pression que j'étais opposé à ce que
Shawinigan s'alimente d'eau au
Ldedes Piles où désireux de voir re-
fuser noiredemande.  Donnez-moi
cing minutes et je vais aller cher-
clier ces lettres dont je Lions à don-
ner. ‘communication publiquement
pour me disculper d’unc accusa-
ion qu'onlaisse planer sur moi en
‘ceffains milieux bien que l'on sache
pertinemment qu'elle cst archi-
‘fausse.”
“LAson retour M. l’échevin Des-
salles donna lecture ‘d’une lettre
.dëBon’ Honñeur le Maire J:-E.
Guibordet d’une léttre de M. l’é-

“ chévin J.-O. Pelletier, Lous deux de
-Grand’Mère, qui affirmaient d'une
thonbien péremptoire quz jamais
leur connaissance 'M. Dessaulles
 W’étdit oulaissé entendre d’auçune
% üniète,aucours des entrevues que
“leitéonseil de Shawinigan a cues
“avc Jecnnscil’dé Grand'Mère en
“rapport avec laquestion du Lac des
XPilés,“qu*ilespérait ou même s’at-
tendeit.:à un refus, de lu part de
Gran:l'Mèreet;qu'évidenunantuil

‘à: jamitis dollicité*tolrefus.

 

  

    

      

  

   

municipaux des deux villes de

Shawinigen Falls, tenue à l'Hôtel!

7 Bego Lo

oc . Pry

it la disenssion qui avait, & un mo-
inent donné, bienfailli prendre une
tournure plutôt violente.

Le projet d'aqueduc sur la riviè-
re Shawinigan

 

Le projet d'une prise deau à la
chute Droalx, sur la rivière Sha-
witigun, lequel fait l’objet d'un
êg:ument au montant de $310,000
QUI sera soumis aux propriélaires-
lonciers les 13 et 14 courant, donne
tieu à bien des commentaires et des
discussions et qui en certains mi-
lieux rencontre une opposition qui
semble bien irréduetibie.

L'un: des raisons qu’invoquent
CEUX qui s'opposent zu peojet, c’est
que le conseil de ville pourrail en-
core, en faisant les démarches vou-
lues, obtenir l'autorisation de pren-
dre l'eau au Lac des Piles. Dieu
sail cependant combien de démar-
ches, ae Lentalives ont étéfaites en
ce sens pur nos édiles Lant du côté
ds lie cité de Grand'Mère que du
côté du Gouvernement provincial,
tout celu pour en æcriver à un résul-
tat absolument nul. On reproche
au conseil de n’avois pus exercé une
peession assez forte sur le conseil
inunicipal de Grend'Mère, et l'on
semble croire que celui-ci serail
matintenznt mieux disposé à faire
des concessions qu’il ne l'était au-
piravant,

Ondit, ce qui est d’ailleurs exact:
Le gouvernement veut respecter les
engagements qu'il a contractés
vis-à-vis Grand‘Mère quand il lui a
loué le Lac des Hiles, mais il ne
s'oppose pas, par exemple, à ce que
Grand'Mère accorde à Shawinigan
le privilège dy s'appeovisionner
d'eau duns le dit Lac des Piles.
Donc notre conseil municipal de-
veal essayor d'en venie 4 une en-
Lente sur ce Lerrein :vee celui de la
ville de Grand'Mère, Voila long-
temps que cette démarche à été ten-
tée et à ce sujel nous croyons inlé-
resser les contribuables de notre ci-
té en donnant ci-après le texte des
résolnlions adoptées pur les conseils

2 00e à Ys » = EY

 

1 La lectuce des lettres sus-menn (se rendre s’il peut se rendre compte
Lionnées eut poureffet de mettre fi- de la capacité du dit Lac des Piles

d'alimenter les deux villes de Grand”
Mère ct de Shawinigan Falls.

Votre bien dévoué,
(Signé) J.-E. Déziel.

Seerétaive-Trésorier.
I5t en date du 21 décembre 1928,

M. A.-J. Meunier recevait une ec-
pie de Ia résolution suivante a-
doptée par le conseil de Grand”-
Mère à su séance régulière du 19
tlécembre 1988..

Province de Quéliee,
Municipalité de le cité de Grand’-
Mère, Co
Al est proposé pur M. l'échevin
.W. lieard, secondé pue Péche-
vin (vorges ’Trotlier:
Que ce conseT regrecte, à cæuse

des rapports d'ingénieurs compé-
tents qui l'en dissuadenl, de ne
pouvoir se rendre à Ia demande du
conseil de In cité de Shawinigan
Falls d'accorder à cette dernièrele
privilège de s'approvisionner d'eau
au Lae des Piles.
Que copie de la présente césolu-

lion soit adressée au conseil de ku
vité de Shawinigan Falls ef a M.
F.-X. Lemieux, Sous-Ministre des
Terres et Forêts.
Adopté unanimement.
Extrait véritable des minutes

d'une session générale du conseil
municipal, pour la municipalité de
la cité de Grand'Mère, tenue en la
dite municipalité, dans la salle de
récréation de l'external des Com-
missaires d'Ecoles, à l'heure ordi-
naire des séances, mercredi, le 19
décembre 1928, à laquelle était pré-
sent le consei) au complet siégeunt
sous la Présidence de Fon Honneur
le Maure.

Danné à CGeand'Mère, ce 20 dé-
cembre 1988.

Le Secrélaire-T'résorier,
(Signé) J.-B. Déziel
Il est done bien établi que dès

1928 notre conseil municipal « fait
ues démarches auprès de la ville de
Grand'Mère pour obtenir l'autori-
sation d'établir une puise d'eau
pote Shawinigan au Lac des Piles.
Comme l'indique la lettre, en

date du 13 novembre, de M, Déziel
ie Conseil Ge Grand'Mère semblait Shawinigan et Grand'Mère en rap-

porl avec celle affaire fu Lac des
lies, Nous n'alouterons gucunss
commentaires à ces résolutions qui
datent cle lu fin de 1928 et qui sont
très explicites.

Province de Québec
Cité de Shawinigan Falls

À une séance générale ou ordinai-
re du conseil municipal dela cité de

de Ville, en lz dite cité, à sept
heures de l'après-midi. mercredi,
le dix-septième jour «d'octobre 1928,
en la manière et suivantles dlisposi-
tions voulues pur la loi, & laquelle
sont présents Son Honneur Je
Maire J.-H.-Nap. Desaulniers el}
MM. les échevins J.-A. Richard,
Jos. Veilleux, Henvi Dessaulles,
Uvgel Lebenu et Joseph St-Onge,
formant le quorum du dit conseil,
sous la présidence de Son Honneur
M. le Maire.
M. l’échevin J.-A. Richard pro-

pose, secondé par M. l’échevin
Henri Dessaulles:
‘Que 'econseil nrunicipa’ de'a ci-

té de ‘Shawinigan Falls demande,
pur bis présenté; au conseil munici-
pal de "a cité de Grand'Mère si ‘a
dite cité de Grand’Mère, qui est
locatuire du’ Lac des Piles, permet-
trait à 'a dite cité de Shawinigan
Falls d'utiliser l'eau du dit Lac
comme réservoir d'un nouvel a-
queduc projeté pour alimenter le
dite cité de Shawinigan Fall, €,
dans Paflirmative; & quelles condi-
tions.

Cette résolution est passée dans
le but de réitérer la même demande
“déjà faite verbalement par les mem-
bres au complel de ce ennseil qui se
sont rendus en délégation aup-és du
conseil mun'cipal de G -and’Mère'le
17 septembre dernier 1928.
Que ce conseil pris respectueuse

ment le dit conse:! de la cité de
Grand’Mèze de bien vouloir lui ren-
dre uneréponse aussitôt que pos-
sible.
Que copie de la présente résolu-

tion soit transmise au conseil mu-
nicipal de la cité de Grand'Méêre!
Adopté unanimement.
Je soussigné certifie que ce qui

précède esl un extrail véritable du
livre des délibérations du conseil
municipal de la cité de Shawinigan
Falls.

(signé) A.-J. Meunier,,
Secrétaire-Trésorier

Le 18 novembre 1928, M. AJ.
Meunier, secrétaire-trésorier de no-
tre cité, recevait du secrétaire:
trésorier de'lz cité de Grand’Mère
la lettre suivante:
Cher Monsieur,
de ne sais si l’on vous n accusé ré-

ception de In résolution de votre
conseil, adoptée à sa séance du 17
octobre dérnier, au sujet de la per-
mission’ d'utiliser Pecan du Lac des
Piles.

Le conseil de In cité de Grand’-
Mère applique toute son actention à
cette affaire, el je crois potivair
vous assurer qu’il sera heureux de 

tout d’abord disposé à (aire droit a
la Jemande de Shawinigan en lui
accordent le privilège de s'approvi-
sionner d’eau au Lacdes Piles, mas
à ce moment-là la question étzæit à
l'étude. Des ingénieurs étaient
engagés pour faire des expertises
sur le dit Lac et c'est sur leurs rap-
port qu'un mois plus tardle conseil
municipal de Grand'Mère refusait à
Shawinigan l'autorisation de pren-
dre l'eau au Lac des Piles.

Soirées du Bon Vieux Temps

On est prié de se rappeler que
C'est marci et mercredi de In se-
maine procheinz, 11 ct 12 mars,
que se“ont connées à la salle du
Poste No 1, jar un groupe d'ama-
tenes Iocanx, ob sous les auspices
des Artistes Canadiens-Francais,
les fameuses soirées du Bon Vieux
Temps que toute la population
attend avec impatience. Si l'on en
juge par la rapidité avec laquelle les
billets s'enlèveut—et nous sommes
d'avis que c'est un indice qui ne
trompe pas— où peut être sûr que
ces soirées remporteronl un succès
sens précédent.

Beau succès de la soirée de car-
tes des Retraitants

Un superbe succès a couronné la
soirée de cartes donnée par In Ligue
des Retraitants de Sliawinigan, à la
salle du Collège de l'Immaculée-
Conception, sous ‘la présidence ‘de
M. le notaire G.-E. Ladouceur, pré-
sident de lu Ligue.
H y avaitfoule et chacun s’amusa

avec un bel entrain. Un charmant
programme musical ful exécuté par
un groupe de musiciens composés
de M. le Prof. Ph. Filion et M
Arthw Bernard, violonistes, M.
Maurice Coutu, cornettiste, M.
Ovide Garceau, clarinettiste, et M.
Albéric Guuthier, pianiste. Mile
‘Luciènne Beaudet et MM... H.-À.
Benudet et L.-A. Leclerc, accom-
pagnés au pisno par Mie Marcelle
Benudel, rendirent d'une façon ex-
quise ‘Barcdrolle vénitienne,” de
Pourny, qui leur valurent de cha-
leureuxapplaudissementset dontils
bissèrent le dernier motif. Une dé-
liciense saynète: ‘Les Petites An-
dalouses” fut. donnée par Miles
Mariec-Alice Pellerin et Marguerite
Gelinas,avee Mlle Thérése Trudel
au piano d'accompagnement. Les
gentilles artistes furent très applau-
dies.
Au début de la soirée, M. le no-

taire Ladouceur,dans une belle allo-
éution, distribua généreusement
louunges et félicitations: à l'assis-
tance pour avoir repondu si nom-
breuse à l'invitation des Retrai-
tants; aux organisaleurs de la par-
tie de cartes pour le succès rem-
porté: aux dames et demoiselles
qui avaient bien voulu se charger
de la vente des billets, et à ce sujet
il mentionna él'une façon particus
lière le nom de Madame l‘rançois  

SHAWINIGAN, GRANDMERE
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Boivin, présidente de l'Amicale
des Anciennes Elèves de l'Acadé-
mie SL-Bernard, dont le concouss
fut très précieux aux organisa-
teurs de li soirée: aux artistes ct
tousiciens qui avaient gracieuse-
ment prêté eux ausai leur concours,
aux donateurs des psix dont l'iné-
p risable générosité s'étuil encore
une fois manifestée d'une façon si
étoquente comme l’on pouvait en
juger pur les nombreux et riches
prix recueillis un peu partoul dans
a ville: enfin aux Révérends FF.
du Collège de l'Immaculée-Concep-
tion qui avaient eu encore une fois
l'exquise amabilité de metlre leur
salle à lu disposition des Retrai-
tants. ‘A tous ceux-li, dil en ter-
minaut M. le notaire Ladouceur,
j'adresse de tout coeur, au nom de
la Ligue des Retraitants, un grand.
un cordial el bien sincère MERCI.”
H nous fait plaisir de donner ci-

aprèslat liste complète des gagnants
des prix avec les noms des dona-
Leurs:

Prix de présence

Mure Thomas Lajoie, service à
déjeuner. don de M. et Mme Gatien
Dumoulin: M. H.-A. Larochelle,
service à déjeuner, don de M. et
Mme J-N.-A, Vermette. Mlle
Yvonne Beaudry. boîte de cigares,
don de M. et Mme J.-N. Longval:
M. Thiburce LafontaineJeravate,
don du Magasin Philibert. Mille
Béatrice Matteau, appuie-livres,
don de M. l'abbé Léo Paquin.. au-
mônier de la Ligue des Retraitants.
M. Gatien Dumoulin, boîte de ci-
gares, don de l'Hôtel Royal.

Mile Germaine Rivard, boite de
cigarettes, don de M. L.-P. Plante.

Prix spéciaux— Music:ens

Mlle Thérèse Trudel, assiette en
porcelaine, don de ‘M. et Mme
Melchior Carrière. M. Arthur
Bernard, $2.00, don de M. I’éche-
vin J.-A. Richard.
Vente des billets: Mlle Jeannette

Robillard, $2.50 en or, don deM.et
Mme Joseph Lajoie. Mille Marie-
Anne Picard, $2.00, don de M. le
curé ).-R.-L. Trudel, de St-Marc.

Poingçonneuses:-—Mile Maria Be-
noil, $2.00, don de M. I'échevin
J.-A. Richard.

Vestinire: M. Thomas Loranger,
$1.00, don de M. l’échevin J.-A.
Richard. :

Prix des cartes—

5 parties:— Mlle Emilia Langlois
$5.00, don de Son Honneur’ le
Maire J-H-Nap. Desaulniers.
Mme Oza Vincent, cabaret, don de
M. W.-H. Trudel. Mme J. St-
Pierre, crucifix, don de M. et Mme
R. Luliberté. Mlle Florence Gar-
cean, lampe de boudoir, don de
I'Imprimeric Shawinigan. ~~Mlle
Muarie-Alice Pellerin, coutellerie,
don de M. J.-P. Pelletier. M, Henri
Trudel, chèque de $5.00, don de M.
et Mme Eugène Dumas. M. Alex.
Gélinas, cadran de fantaisie, don dé
In Maison Jos. Drolet, Ltée. M:
Rosnurio Coutu, nécessaire de fu-
meur, don de M. le Dr J.-A. Bé:
lund.… M. J.-Eugène Leblane, pipe
et porte-cigarettes, don de M. le
notaire G.-J. Ladouceur. M. O-
vide Garcenu, bonbonnière, don de
M. Ovide Garceau.
+ parties—Mme Alcide Ruiche,

plateau à fruits, don de MM. Baril
& Frère. Mlle Fernande St-Martin,
jardinière, don de M. l’échevin Lu-
cien Bourassa. Mille BéatriceMat-
eau, serviettes, don de M. l'éche-
vin et Mme Jos. St-Onge. Mme Al-
phonse Doucet, salière et poivrière,
don de M. l'échevin Jos. Veilleux.
Mme R. Laliberté, plateau, don de
M. le Dr J.-J. Prudel. M. Paul de
Lottinville, lampe de boudoir, don
de l'Association des Papetiers. M.
Bugé.ie Tcuzin, cadran de fantai-
sie, don de la Maison A. Sauva-
goeau, Lice, M. Auguste Lafon-
Laine, pot a tabac, don de M. Anto-
ni Grenier:. M. Cléophas - Gar-
ceau, pipes ct porte-cigares, don de
M. Albert Pellerin. M. Gaston
Racine, cendriers, don de M. l’é-

3 parties —Mlle Lucienne Beau-
cet, plateau à salade, don da Mme
L.-A. Leclere; Mille Jeanaetle Mer-
cier, plateau à fruits, don de
don ae M. L.-O. Buribeuult, NP.
Mme Tlector Gélinas, bon pour $2.
50 en marchandises, don de M. 8.
Robillard: Mlle Béatrice Proteau,
bouteille de parfum, don de MM. 

Bellemure et Desmarais; Mlle
ose Lambert, fer à repasser, don

de M. Médéric Dessureault; M.
Oscar, Gravel, cubnret, don de
M. Donat Courteau; M. J.-A. Pro-
novosi, nécessaire de coiffeur,
don de M. Donat Desualniers. M.
EL-A. Enrochelle, lan.pe de bou-
doir, don de WM. Albert Lefebvre,
M. Adum Grenier, buîté de cigu-
res, don de M. J.-T. Gélinas. M.
Maurice Boulet, boîte de cizares,
don de M.le curé'H. Brousseau, de
St-Bernurd.

2 darties—Mme T'uncrède Pa-
rent, chandeliers en argent, doa de
M. et Mme Elzéar Lavergne, Mlle
seiane Proulx, Dluilest en verre
taillé, don de M. Willie Vézina.
cus.itaine de’ police, Poste No 2,
Mme Gatien Dumoulin, assiette à
sandwiches, don de NM. et Mme
Ovila Lacoursiére. Mme Arthur
Lessard, bons de lait, don de la
Laiterie Shawinigan. Mmé Amédée
Boulanger, boîte à cigarettes, don
de M. Isidore St-Onge. M. Gabriel
St-\rnaud, boîte de cigares, don de
l'Evicerie ‘Simard. M. Galien
Dumoulia, grille-vain, don de M.
Louis Rousseau. M. Georges Le-
vasseur, boîte de cigares, don de Nj
Albert Ferlund. M. Guasten
Proulx, boîte de cigarettes, dun de
M. P. Ferron. M. Richard Blan-
chard, boîte de'cigarettes, don de
M. Armand Dumaiov.

1 nartie— Mlle Corintte Lamothe.
dresse-papier, don de M. Willie Du-
hue.
ce à liqueurs, don de M. Isaue Ju-
ien. Mlle Valérie Bergeron, cuil-
ler en argent, don de M. et Mme
Oscar Benoît. Mme Albert Pelle-
rin, boîte de chcenlat, don de M.
Omer Ménard. Mme Arthur Ro-
bert, boiic de Vitone, 5 l}s, don de
MM. Bilodeau & Fils. M. Antonio
Beaubien, ceinture avec boucle ec
argent, don de M. L. DeLassalle.
M. L.-Oscur Ruel, cendriers, drade
M. H. Bernerd. M. Wilfrid Mer-
cier, cendriers, don de M. Hector
Rheault. M. Albert Tardif, cen-
drier. don de M. Omer I'Heureux.
M. Ludger Gilbert, étui & cigeres,
den de M. Albétie Beaubien.
Consolation—Mme Ovila Lu-

coursière, boîte de midre. don de
M. Alfred Naud. M. Oza Vincent.
besie à cigarciies, den ce M. Wil-
frid St-Onge.

Grand’Mère

 

Mariage Lemay-Gingras

En- l'église St-Paul de Grand’-
Mère,ces jours derciers, fut bér.i le
mariage de M. A. Lemay, ‘à Me
Lucienne Gingras La .b“nédie-
ticn nuptinle fut donnée aux nou-

 

Mile JulienneLeclerc, sérvi- 4

 
Trudel. M. J.-B. Gingras ser-
vait de témoin à sa fille et M.
Omer Lemay à son fils.
À l'orgue luchorule des Dames

de Grand'M¢ére sous la direction de
Mme Rheault fit les frais du chant,
M. le professeur J.-N. Leclere tou-
chait l'urgue. MM. J.-P.-E. Des-
sureault et Léo Dugal chantè-
rent en duo le cantique “Toujours
à toi Seigneur,” de Gounod.…. la
chorale rendit également le pré-
fraunme suivam: ‘Cantique de
Muringe, * Choeur de Yung, avec
solo pur Mlle Simuane Rheuult;
“Ave Marin" de Galas, solo
pur Mme Roméo Ouellette: ‘Je
tai trouvé” ae Vigaal, sclo par
Mlle P.-J. Gingras, A l'encrce M.
le professeur Leclers exéeuta sur
l'orgue le “Grand Cliceur”, de
Dubuis, durat.l'la messe “Prelude
* de Gusiea Deuhier ei à lu ser-
tie ‘’T'ucema de Ch. Wider.
Imnadisiemett après lu c'ré-

monie religieuse il y eu réccotion
chez M. 4.-B.ngras. Parmi les
luvités nous avons renarg. 6 Mme
Germuin, M. ci Mme A. Lemuy,
MM. ci Mmes A. Futhier, kmilizn-
ne Ayvite, Mice Lessard, B. Lafon-
caine, O. Ricurd, C. Soucy, A.
Gervais, L. Dugul et J.-P.-E, Des-
sureault, J.-N. Leclerc, H, Gar-
ceau, R. Lafreniète, J. Petit, D.
Berthiaume A. Berthiaume B.'Gin-
Erus, L. Bundock, Aune Germain,
W. Bundock, $. Boucher, G. Gin-
gras, B. St-Pieme, H. Pellerin,

. el Aline Garceau, Erxpdrance
Tremblay, O Lemay, J.-B. Gin-
gras, O. Bundoek, 1. Biron, A. Le-
myre, ete... :

Réception chez Mme Ntrée
Lambert

“ Mme Nérée Lambert recevait
ces jours derniers à un briage.,
Parmi les invitées nous ave ns 1e-
marqué: Mmes d.-W. Lemay, BE.
Lefebvre, I. Dallaire, A. Dallaire,
J.-P.-E. Dessurcaalt. J.-A. Nicole
Z. Lambert, J. Roy. E. Caren, J.-A.
Leblane, T. Gravel A. Rey, N.
Deshaies, A. Julien, F. et G. Des-
haies, Claire Dupont et Juliette

 

 

   
Les prix auxsenrtes furent à :

gnés pir Mmes J,-W. Lea?
Gravel, A. Dallaire, E. Lefdhhi
&&JA. Leblypé"7 AVE
Intéressantestatistique.

f

Les réétnites‘ stätistiques
bliées par le Dép: Pinliées : partement de ‘laVoirie sur les vehicles. ei,
accusent pour l'année 1699
enrégistrement de 441 automobila
pour Grand'Mère et de Lionile
Shawinigan‘Falls, 1 y cut” 17
accidents d'autos à Grand’Mare
et 74it Shawinigan Falls,

Nouveau Directeur de chorale,
- | 3
On nousapprend que M. Roger

Deshaies E. D. vient de prendre
définitivement la charge de Direc-
teur de lu Chorale St-Paul- de
Grand'Mère en 1en.place rant de
M. AE. Déziel NP. dén issien-
naire.
A Et-dean-B, Mlle Yvonne Mat

lew vient d'éire nommée orga.
niste cn remplacement de Mme À
Julien , démissionnaire. ’

+

Assemblée des citoyens de St.
Jean-Baptiste ;
Use grunde assemble des of

toyens de Sie-Flore-Est a (1é -te-
nue. dimanche dernier ares’ Ig
messe, en l'école S:-Jeun-Baptis-
te peur y disouter du projet de
l'annexion decet!e municipalité
à la cité de Grand'Mère. M.J.-A.
Bern‘er.gérant de In cité de Gr’Mère
futlerinespalmialeuretexpliqua les
termes du réglement qui devri ê-
ire voté vor bos électevrs de Ste-
Flera-Est le 17 mis prochain
Malgré, ure forte +: -rsition’ de
qu'lques contribuables il est ‘plus
que probable que ceile annexion
séra chose certaine, d'ici quelques
semaines.

.— M.Tridr-rz Hallé, d*s Trois -
Rivières était en vis't+ chez des
parents dimanche dernier.
—M Antoine L'Heureux, de Simurd.

Et-Tite, étuit de passage en celte
ville ces jours derniers. ,

 

La supériorité du
Pekoe “SALADA”

A MÉLA

"QA veaux époux par M. le Curé TI.

 

Demandezle
livre de recettes
gratuit

  

en

ali

  
‘Tout frais des plantations’ ee

Encore du FRY'S

L'usage quotidien du délicieux
Cacoa FRY'S donne aux

les garde en santé. C'est un

qui.grandit. |

mélange Orange
est indisputable
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eux, presquesà égalité, le Canadu|-
CET pour cent), l'Angleterre ct lu
france (4 pour cent.).
En 1926, la production nutom”-

anaient à bivutreen colonno-serné
el cependant les fousmis du nid.
ne pouvaient ‘suvoirla proportion
relativedes larves.rénfermées da 5 4

La science
pourtous

 

: Bile française n atteint 228,500 v-i- les deux vases, en voyent r.Jorät- Xi
tures, ce qui corresnend à un chif-|,, > tre égalament chargées cdllés ‘de

ï frs d'atfaires ‘d'environ six mil-|‘“Tenir le haut du pavé leurs compagnes qui ‘tevenaieslt
1 liards de francs français. Pour de l’un ou de l'autre. On est, 0-

Dans les anciennes rues, le ruis-
seau coulait au milieu, entre deux
chaussées inclinées. En l’absence
de trottoir, la puctie noble du pavé,
celle que le savoir-vivre comman-

permettre de se rendre compte de|.
l'importance de cette industrie,
nous ravupellerons que le chiffre
d’affaires de l'industrie sidérurgi-
que s'élève, en France à sept mil-

bligé de supposer qu’elles avaientey
un moyen, qui nous échapré ‘de
s'informer de la nécessité d'en-
voyer plus d'ouvriers à un en-
droit qu’à l’autre.

  
4.

NL ov

   

‘jeux et sports

1De la Lecture pour tous, Jeune

l'impérieux besonn ‘d'activité phy-
sique ou mentale cont Lémengne
l’activité museuline. Il netui ost
done jamais aussi indispensable
qu’à nome de cabinet ou d'étu-
aes ae se liveer à des exercices

s et Vieux

   

Les levers
aériens

   

l'avion qui transporte en méme
Laps che nouveuux approvisionne-
menls et des matériaux. L'équipe
d'observation, transportée de la
mêmefaçoniostalle successivement

|liurds de francs.

|) augmeataiion -de cing pour cent

D'auire put, l'exportation des
automobiles françuises, en 1928, a
porté sur 44,000véhicules, soit une

sur le chiffre de l'unnée précédente.
Muis l'accroissement de l'exportu-
lion des autres pays n été irréguliè-
rement plus élevé puisqu'il a at-
icini 350 p. 6, pour l'Allemagne.
280 pe. pour les Etats-Unis et 50

dait d'abandonner u:ix personnes
qu'on voulait hondrer, était “ln
plus élevée, c’est-à-dire le aoins
exposée aux ée aboussures du ruis-
Seau.

siècle prescrit dans les Lermes sui-
vants les règles d'étiquettes à
observer: '
“Que si nous sommes obligés

d'aller dajrs les rues à côté de per-

Uncode de la civilité du XVIILe[|.

 

+

seam S banal;25, bello
Le foude

Bassan
aIEE

Le Fou de Bussun, (vulgaire?
ment appelé “margaux”) cet oj
seau de mer aux.coutumies. sidus
rienses, étuii en voie de disparuître

xepcice sous ses différentes [compensators  d'excès de etré en 1929 à chaque station ses signaux lumi-|pour cent, pour l'Angleterre el |Sonues qualifiées, il faut leur laisser de l'Amérique du Nord lorsqueJu

Lexert nécessaire à tous les enon of diate pa CV ois Le neux. De plus, le chef des opéea- l'Italie. le haut du pavé et observer de ne| goaveruement canadien est inten
formes CL : on, et di * prul, loisivelé —— a

âges delu vie: “File corpsappelait

‘ame ca justice, ausani Diogene, il

l'aurait bientôt convince de

auvaise admitiatracton. La

marche, la course. le suui, ka nai

tion,le ulin, sont des exercices.

be iennis, le football.sont des jeux.

Le cunotigge, léquitalion, l'escrime,

Ja tir, le cyclismeci ] aniomobilisme

qu dos sorts. Aux femmes les

j Le cnoix seloa le lempéram-

relative de ceux que Con coasidère
comme les heureux de ce monde ne
pèse pas du même poids sur l'équili-
bec de la santé féminine.

Les sus du menage procurent
aux femmes une activité physique
certes sufllsente au usanhien de la
sabe; cl miême colles coul toute
V'acliviléconsisce cutus Caccomplis-
seINeNL des devoirs noudains dé-

‘astes étendues du Canada
photographiées pourla car-

tographie etautres fins.

plus grande de
l'aviation

La saiseen d'avintion de 1980 é-
Leal rine eb les avions ayanl

rejoindears quatiers d'hiver, il est

Utilisation

tions el le bureau centeal d'OUawa
peuvent inst êtes maintenus en
communication journalière avveles
unités du l'organisition qui se trou-
vont très éloignées les unes des au-
tres. Les autorités du Servies
Géodésique canadien ont certaine-
ment lieu d'être fiers d'avoir été les
premières à élehorer «1 à mettre en
pratique ces mélhodes duns ce
genre peelicalies d'opérations.

 

  

Les Etats-Unis soni done les plus
grands producteurs d'automobiles
cc, jusqu'à ces derniers temas, le
rendement de leurs fabriques esi
allé en croissant fortement de mois
en mois.

Mais cet arrondissement de pro-
duction n'est pus suns danger el
déjà, à la veille de It récente crise
boursière, nombre d'Américains es-

pas se lenir directement côte à
côle, mas un peu sur le derrière,
si ec n'est quand «l'es nous par-
lent el qu’il faut répondre, el
alors il faut avoir la tête nue”.
Où est lu galanterie d'antan?

L'expression ‘Monter un ba-
teau”

Au dix-huitième siècle, il exis-

venu. Par acte du parlement lë
Rocher aux Oiseaux, des îles del
Madeleine, I'tle Bonuventure, dis
le Gulfe St-Laurent, devinrent des
usiles interdits aux chusseurs.… *

Grâce à ces mesures de protec)
tion les Américains dévaliseurs de
mids cessèrent d'apperter sur le
marché de New-York dos- cargnis
sons d'oonfs d'oisenux do’ mer ét

 

oe . ’ , . . ae eg Bavard Ses >
sont “ensent cere. A 4 MB CC ; | ve € pe ibmnieni que Ja situation menaguic || Cnn . sur lu grève de Percé l'onno, AE
Jeus. , CHsent ene ne. ae senteà eNerel- mand enant possible de faree une Durant Ia salson, l'asraplane an de devenir grave pour l’indusirie tail. un Jeu fort à la mode, le plus des “Las sunglunts de Fous it =

ment. cos, assez de farce phy sique, revite des leavaux uélens effee- [ausst élé largement nuilisé par l'in-

Ce seraii Une erreur de croire que

l'exercice sous différentes formes

duiveêtre réservéà l'enfance ci à la
première jeunesse. 1 est utile à

tous les âges eù jusqu'à lu vicillesse.

"Ou l'a dit avec raison: "La vie

est ane cension (les on noms éner-

gique de nos lorces. Le relâche-

ment c'est la maladie, c’est lit mort,

ll y a quelques années, we grit-

de revue se hivra auprès des psy-

chologues, des physiviogistes el des

médecins. à une enquête sur la

question du savoir si le Femme de-

Ce qui NEGUS sis Audie aux
WAS Co atuX stares, ce sonl les oce-
sions de respirer amplemetie au
grand air, Ge venitler leurs pou-
muns, de faire jeuer teurs arcdeula-
«gas aukylosées, lb cvs paraîe
que ces 1ndietlions se trouvent ad-
mirablemens remplies par les jeux,
cb parueuhiéremens pur le wanis,
qui estle type des jeux qui convien-
nent it lu tenmne, Sans douse, il
est des femmes qui seriiens caa-
hles d'exceller duns les excreices
prépremene dus « même dans les
spots, las excellentes nageuses,

{nés pour les divers services du
ininistère de l'Intérieur par le Ser-
vice de l'Aéronatique du Canndu.
Depois le guerre, la plus complète
enapéealion n'a cessé de régner en-
tre ces divers organismes, et alors
qu'int début les Travaux aériens «lu
minislère éttient surtout cestremls
À le surveillance dus forêts el à la
photographic, on a trouvé durant
ces dernières années quel'aéroplane
pouvaient servir à plusieurs aulres
entreprises scientifiques el au dé-
velopy ement dos ressonrees aatu-
velles du pays.

génieur-inspecleur des mines el
son personnel poue se tenir au cou-
rant des opérealions minicres dans
les Prôvinces des Prairies ol les
T'éreitoires du Néwd-Ouest. Ceux
qui s'occupent du dévoppement
des nos ressources minidees duns los
diverses pærlies du pays placent dé
plus en plus leur confines ans les
moyens aéclens de (ransport el de
prospection,

de l'automobile qui forçait de
plus en plus sa production sans se
soucier de la faculté d'absorption
du marché.

Dès lers, devant un marché ni
tional qui s'engorgeait, il était na-
iturel que l'industrie automobile a-
Mnéricaine consacraii une plus gran-
de niteniion aux débouchés exté-
rieurs. Bt, de fail, surtout deouis
1922, I'expertation des autos s'eal
très fêrlement dés clopple nux E-
tais-Unis: d'une somme de 108
millions de dollirs en 1922, elle cal
monté à 500 millions de dollars en
1928 et ce chiffre aura certiimement

“jeu des bateaux.”
il consistait:
monté sus un batenu prêt à cou-
ler à pie, avec les deux personnes
‘que vous aimiez le mieux dans le
monde el ne pouvant en sanver
qu'une. L'on vous demandait «-
Irs quel choix vous ferez. C6
teit à la fois de l’indiscrétion el
de da crunuté, et l'on se trouvait
parfois dans des situations bien
& nbarrussantes.
De eejeu est venue vraisembla-

blement, l'expression “monter un
hagean’ pour dés'gner l'embarras
dans lequel on mel une p>sonne

Voici en quoi
On vous supposait |

sussinés gur leurs corniches, +"
Les morutiers de la cote. qui fain

sient cus d’un rugoût ce jeunes
Fous prot:stérent contre une [i
qui srotégeaibimon geulement Min!
de leurs gibiers, mais de plus. 188°
cermorans, pillurds de filets, leurs
ennemis séculuires.  L'aiflyence:*-
des ivuristes aitirés chèque ‘&té
par le spectacle :piütoresque des
milliers d'oiseauxqui 'dessinent-des
arnbesquos capricicuses duns 12 ciel
guspésien leur fit bicatés oublier:
leurs griefs. Cao 44H
Deuis les Fous de Bussan:” se

sonL multioliés en paix. Seuls 15)
venis du large leur aspliquent. lb’

 

vai praiquer les spuris. les élcganies patineuses, écuyères, La s résultals obtenus en photo DANS LE MONDE Clé dépassé en 1920. Anjourd'-[à l’aud: d'une plaisanterie. vents du large four wopliauent. Bb

Ur, ce qui ressorite tout d abord champonnes automobilistes ne sont graphic HACTSNNE 1 COUTS de l'in- d'hui, l'industrie automobile ne- grande mi der sé.ectlon. Îes
des prpuaists faites à cecie question,

|

Vas rares: cout de mêmeces suar- [née deraîère ont été des plus en-

cest que sous le terme général de
spori.n confondail des choses tres
disparates qu'il était ulile de aistin-

cives seront Loujours des exces-
tions el aes objets de euriosi.é.

L'organisme de lu femme n'est

couragennts. Les clichés pris par
les opéraieurs ne servent pas seule-

la cartographie, nus ils

IL w'y a pus encore trenie ans,
que l’usuge de l'automobile à com-

cane le premier rang purmi les in-
dustries exportatrices des Etats-
Unis.

Les premiers bas de soi €

Jusqu'en 1550 environ les bus

quelques vides causés par. lu mort!
des oiseaux ussommés sur:lafalmigo
ou perdus en mer sort vitecome

hw ctés n'étaient vas con a. dans , avons
: ‘ ment at} MN mencé à se généraliser et, aujour- -b-0-0- de soie tricctés n'étaient pas con blés et la colonie de r tle Boriaven-

guer el que des définitions cù une| its fau pour une di jeuse museu-[sont utilisés zusst dans l'élabora-|d'hui.c'est par millious que ces voi- C'est tase ives, [18H OM portutdes bas d'ciofle de ture à laquelle nousnousarrêterons
. . . . . : : . . . . . “oo Eat , : | ‘es ar "UIIDES SUCCESSIVES “1e : - à ;

classificacton simposaiets, si l'ontutire tncnsivez son squeleute Iui- Lion Je projets d'exploitation de la {Lures circulent sur les routes du est par CLICS SHCCESSIVES, Tyce. compie euvir n-aujourd‘hdi: 12,000

voulnit s entendre. 11 faui done
distinguer les exercices des jeux
ét des s,n,t+ proprement dits. II
y a simplement exercice, quand il
s'agit de la mis: en nelivité, réglée
mecchodiquemeni en vue de len-
aaiseme. d'une du ms allures ni-
«urelles, conne Lau marçhe, sous ses
diverses formes; et alors, avee la
marche, la cours, la natation, le
patinage, l'aluinisme, en forme un
groupe mnaluret d'oxercices.
Ce: groupe est caractérisé par

l'absence d'objets acçedrôirs pou-

 

meme n'est pas Ctabli dans des con-
ditivns d'équilibre faverables à lu
Sroducudon aus eflces as forceses sn
Dassin renferme ces organes pré-
vieux el fragiles (1.7 > EX 5osés at souf-
frir au mécanisme ce luffer, ineu-
sif, coating oi réreic.

P'auire Dari, la osyehelogie fé-
minine seraul dans la grande majo-
rie des eis une source de gros dan-
gers pourla sporcive el son encou-
rage. Nous avong dit que la part
cérébrale de l'activité syuriive con-
sistaït surtoul en une autention

houille blanche, dans Févaluation
des peuplements forestiers, dans les
études géAogiques et autres entre-
prises d'ordre techmique. En fait,
jes photographies aériennes Fachi-
teut grandement l'inventaire dé-
finitif des ressources naturelles d’u-
ne région. Ainsi, parexemple, une
superficie de plus de 4,000 milles
carrés a élé photographiée celle
année à celtefin dans le nord de lu
Colombie-Britannique. Les rap-
ports préliminaires indiquent que
ce travail à donné de si bons césul-

monde cader.  Iéfles ‘nt vénéiré
auns les eoins les plus reculés du
glub: ci il'y atieu de peaser qu'elles
coniïauerunt it se Levanare à ane
allure de ‘lus en lus rapide.

Lit vraisen esc qu'allinnt la uis-
sance Ge trust a In rapidité du
crane, sans. varler du confors,
elles réovndend nn une exigenee de
uôlre époque. !Comme on Pu fuit
remarquer, ‘’le tourisme du large,
ac voir du nôaveau, n'a pas peu
contribué au rogrès de l'auiomo-
bile, ei, d'autre part, l'automabile a

marquées par l'emplui de procédés
quelque peu différents, que lindus-
Lrie :unécicaine a entreoris la con-
quête des -marchés étrangers.

La vente en Eurone des nutos des
Etats-Unis s’est faite d’abord par
l'intermédiaire d'agents plus ou
moins indévendants, puis, par des
maiscas d{enduwgt directement des
firmes américaines intéressées.

Plus récemment, ces firmes ont
procédé, duns les divers payseuro-
péens, à l'établissement d'ateliers
d'assemblage et de montage, En-

En 1559, Henri IT porte’, an
mariage de sa sceur Marguerite
avec Ennnanuel-Philikert,” due do
Suvoie, les vremiers bus de soie
tricuiés que l’on ait vas en Fran-
ce.
En 1656, un nommé Hindrès é-

tablit In première manufacture de
bas de scie au château de Madrid,
duns le bois de Boulogne. Les An-
glais s'émuret et invenièrent” la’
fabrication des bas à côtes. En
1770 cette invention fut cernve
enFrance et plusieurs manufactu-

sijets.- Lu ‘Hichent sur de hiates
esrniches et font rossembler? li
falnire à un- iminense tablEaisdif
riyé ac traits de‘craie blanolie:-**

lies Foùs co”Bassün: Hiveriètit,
sur los côtes 'de l’Amérique dù Si.
Le ir vrivés à Peree, eémme Bally
des hirondellàs: er-d’autres! péyt;
-marquelw vonde-duHrinteré-ser “HS
cénstruisent leurs nids grossir,
‘debrañches, dè Varech ct detoi
ce ‘qù’ils “peuvent” trouver SukHi;
grève. ‘les jéuñes Féds' dé 'B

anon YES CT
san Éclosent assez souvent afbre' J h)
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vant être considérés comme des [souienue; dans l'aucomobilisme, |tats que les opé rations derccon- considérablemeaït facilité le iou- fin yg cesderniers des lt les res s'oùvrirent à Päris ct’à Tyon, des baleines; de pérophuies do;viel 1
machines où des outils. destinés à {par exemple, les incindres défail- naissanee adrienne seront cousidé-lrisme. l'une aïdunt l'autre, ces Unis C8 oop les. su Ne TES Jes’ paritélilles ¢ “de ya e
produire un (zavail quelconque. (tunces de l'aciention peaveni avoir (rablement étendues. Lines 4S industries—la fabrication des , htsêtr me = § desnn da , Dives... CT .

Le patin, en effé.. n'est qu'une| des conséquences dépicrables. Or,| Huit groupes de deux machines !antomobiles ei le tourisme—ont mi ce esStrankers nd ‘imac ¢|L’odorat des fourmis. TTT Tu
chaussure aduptée à ln nature dulil esl d'observation indiscutable |chaeun ont été chargés de cette grandi jusqu'à occuszer dans Dé} CONSTFUEHON EC A prenere Gama re i
sol, el le bâton de l'alpiniste n'est
qu'un œuxifitice proue ses Mouve-
ments.

Les amateurs de jeux, tels quele
aoquel, le tennis, le football, se
considèrent volontiers conune des
Sportifs; mais les sports onl une
caractéristique qui les distingue
absolument des jeux: ils consistent

que les défaillances vhysiclogiques
ae la femme sont assez nombreuses
ci fréquentes, À de ceriaiînes épe-
ques, sous l'empire de quelques
chues d'ordre moral, également, la
femme avoaraît inégule ci distrai-
La; son aucenlion a des abr eaces, ei
ces absences créent l'inuptitude
foncière aux sporis.
I n'est pas suverflu de catégoriser

 

entrepriseel leur tempsde vol effec-
tif s'est chiffré «zu total à plus de

3,400 heures. * Les travaux ont été
fits de ln Nouvelle-Ecosse à ‘la
Colombie et oal embrassé toutes
ks provinces. Environ 70,000

milles carrés ont été couverts par

les opéralions dont 24,000 pour la

photographie verticale el -+6,000
pour lu photographic oblique. Les

conomie de cértains pays wae place
prépondéranie.” Et nous ne fai-
sons presque que conimencer.

-0-0-0-
Savez-vous combien, nu ler jun-

vier 1989, roulaient d'uutomobiles
de par le monde ?
A cettedate, il y avait en usage,

duns les divers -pays, $2,028,584
voitures automobiles de toutes cä-

tantos participations duns les en-
troprises eurodéennes par lesquel-
les elles exercent nujourd'hui un
réel ascendant. Ainsi In General
Motors Co, contrôle les usines
Adams Opels, de Russelheins, le
groupe le plus important d'Alle-
magne, ainsi que les Vauxhall Mo-
tors brtanniques. La Ford Mo-
tor Co., a créé des ateliers d’asem-

C'est surtout par l’odorat que
sont guidées les fourmis. Des çx-
périences ingénieusement varies,

savent que lu piste, sans souci des
accidents du terrain, Ils demeu-
rent complètement désorientés si
cette piste vient à mangîïer même-
s'ils sont près’ de objet qu’ils
cherchent; ils ne Pattoigtont a

änt démontré. que ces insectes he|
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finitions suivantes: 7 1 +016 8
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. castses verticales servent au Ser. Yor : 8 | ce € n Ang »° qu'après des tutonn langage: elle a dix enfants: +="en Pexercice, par des amateurs, ct|les soorts jeux el esercices selon [P1158 verlicales servent an Ser tégories: voitares de plaisance, ca blage ct de moniage en Angleterre, lors’ qu'après des tatonnements Le Nom estiniable propriét

dan but désintéressé d'activité a ; . vice Topograpliique à dresser laf, 2 . . - . [cu France, en Allemagne, en Belgi-| prolongés ’ € » CSUN proprie ’aus un but désintéressé d'aclivité|les tempéramenis. À ce point de pos mions, autobus eL motueyeleiles. 1 Bes. 3 .
physique pure. de véritables mé-
Liers, nécessitant des outils produe-
teurs de mouvement cl d'énergie.

vue, oa pourrait les diviser en ef-
forts intensifs eo de courte durée
(iels le saul, Favicon, l'escrime).

2e . PE 5
carte des régions accidentées”où il

est nécessaire d'indiquer beaucoup
de détails, Landis que les prises o-

Les voitures de promenade ou de
plaisance—un simule cour a'ocil
dans la rue permet de s'en rendre

que, en Talie. au Danemark, en
Espagne, en Suède ct en Irlande.

Ainsi done, dans les mois qui

Les fourmis ne paraissent pas
mouvoir se Lransmællre des ren-
seignements bien étendusi ainsi

L’Article, - son courrier, qui. le
précède et"annonce: + | 2. 4H

Le Prénom, son -lieutenant:*!:
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py ; ; san cet sw 5 lu éarto- | J it orévair. wp +. ûé ae ali L'Adjectif, son laquaiss il port&fets sant le can-lage (voile et avi-[et en efforts modérés et soutenus |bliques servent surtout à la cu Le comple—sont de beaucouples plus pont ven, tout fait il sour[l'insecte qui u découvert des ali- in livrée du Nomiet<habille selôn!
ron), l'équitalion, l'escrime (marche, équicaiien, autemobilis graphie destinée à l'exploration de} aombreuses cl celu dans tous les |!es constructeurs d'automobiles unc {ments est-il obligé d'umener avec ses caprices: CPii eh
le tir, le cyclisme et l'automobile me) nt . notre vaste hinterland. ; pays redoutable et formidable concur-|lni ses compagrens, c ne “Leo er , monarque qui ‘règne
APE TIN . LC . » Cane ‘ » 3 sie | +7 Ag . . . | Me 3 tats-U 1 seul - } Be: » ze . à 4 ’ > :En:véalité ce sont lt autant de mé-1 | og premiers ont pour résuliat Le Canada a, pendant plusieurs Mais, aujourd’hui, ce sontles ca| TETE? des Etats-Unis, sans compter neut les envoyer suns revenir be ègn
tiers très largement exercés dans
vie socindel dont vivent un
grañd nombse de travailleurs.
Tandis que les jeux sont carne-

lérisés par le maniement d'acces-
Sotrés producteurs de mouve ments
de luxe, disons inutjles à la vie
pratique. au contraire. tous les
Sportifs amnient un outil quelcon-
ques aviron, armes, cheval, ma-
Chite, dont les professionnels se
Serventpourzcugner leur vie toul en
sidunt leurs clients à mener leteur.
,Deulemenr, les sportifs se livrent
Àces méliers sous l'influence de ce
SOI, très naturet el Lrès ggénéras,
fe Mouvement el d'activité céré-
Male—au moins élémentaire—qui

 

de provoquer assez rapidement la
sudation et sont recommandés aux
arthritiques, dont In peau doit. être
toujours entretenue, pour le plus
grand soulagement des reins. Les
mêmes arthritiques- ne pourraiet
que se trouver mal de l'automobi-
lisme, qui ne pourrail qu'exagérer
leur tendance ‘au refroidissement.
Si les accélérés de la nutrition, qui
sont en même temps des prédispe-
sés à lu tuberculose, n'avaient à re-
douter les poussières de la grand”-
route l'automobile leur serait re-
commandée; l'équitation el sur-
tout li rame, qui comnurtent une
excellente gymnastique respiru-
toire, leur conviennent tout parli- 

années, batlu la marche duns le do-
maine de la phololopographic aé-

rienne. ct. au cours de l’année der-
nière, 1] à maintenu son avance en
appliquant le premier des méthodes
de reconnaissance géodésique. Ces
opérations ont été cffecluées avec
une notable économie de temps el
d'argent, parce que les travaux ont

été faits par des avions de photos
graphie dans. des conditions atmos-
phériques ne permettant pas la pri-
se de clichés et alors que les avions
seraient restés inactifs. Plus de 500
heures de vol ont pu ainsi être mises

que fédéral, soit une augmentation
d'environ dix pour cent dans l’utili-
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àla disposition.du Service Géodési- |;

    

mions el les auiobus qui, prupor-
tichnellement, se multiplienc le plus
rapidement Ainsi, durant l'année
1928, il y a eu une augmentation de
1,889.,029 voicures de promenade,
soit une augmentation de 7.30 p.e,,
landis que, durant le même temps,
On a compté 502,060 camions et au-
tobus nouveux, soit un uccroisse-
ment de 11 pour cent, par rasnort

nombre des véhicules automobiles
s'est considérablemenl intensifié
en ces sept ou huit dernières années.
‘Un simple chiffre meitra cet ac-
croissement en dleine lumière: de-
puis 1922, le ombre des automb- püis viéhtient, “bien Join” derrière

A y  

au chiffre de Vannée précéacnte.
D'ailleurs, l'accroissement du”

qu'avec cette intense ct croissante
vroduction., bien des marchés ne
resteront peut-être pus très long-
temps éloignés de leur point de sn-
turation

Max Turmann,

Professeur à l’Université de
Fribourg.

Si vous cherchez Dieu, vous le
trouverez; à la mort i) vous dira:
tu m'as cherché, ch! bien, mé voi-

ce curieuse:

lui-méme. Des idées simples, seulo-
lement, peuvent s’'échanger en-
tre eux. .

Onafuit, à ce sujet,une expérien-

On avait dlacé côte à cole deux
vases exactement semblubles, l’un

que l’on remplaçait par d’autres
i mesure qu’elles éinien:t emnor-
{les l'autre en renfermant un
grand nombre.
ne fut, jamais, nendant toute une
journée, visité que par quelques là! .

Bx curé d’Ars.

no contenant que quelques: larves;|;

Orlenremier vage|,

sur ses frères ct les soumet à toutes
ses volontés. Les atitres-.nhe ‘se
‘mohtrent jumäis“sunis’ ldi; présent
‘ou’ caché, SasSRE Ali

‘Le Participe, ‘nïûpHibie;: mibitié
verbe; miditié adjeutif;c:ood Yk
&L'Adverbe;éspéce:de*fäctôtimi
ni'service dél'Adjectif;-du Verbe,
où mêmé-déses: puréilsh! "AE
La Proposition,notairéqui ‘é»

tablit'les rapports entre'deux de'sé5
frèrés: : Card + 1,0 TETE LIAN
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‘qui:les unit;' sviret atfd
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TE ui/Fexhortation, à qui, la correction, à qui le reproche, à qui le châ-

LE BIEN PUBLIC, LE MARDI, -11 MARS 1930
 
  

l’Encyclique sur
, - l'éducation de la jeunesse

( suite de lu page 3)

 

es‘aétions,“fin que la vie même de Jésus soit manifestée dans notre

eliüir’ mortelle.”
rêve5
a: a ) Former le vrai chrétien

feMFs'ensuit-que l'éducation chrétienne embrasse lu vie humaine sous
tôntes Ses fompiess, sensible et spirituelle, intellectuelle et morale, in-
diYiduelle}damestidiie et socinle, non’ certes, pour In diminuer en quoi
4

+ . .

quece soit, mais pour l'élever, la régler, ln perfecLionner d'après les ex-
émples et la doctrine du Christ.

2 "Le vrai'chrétien, fruit de l'éducation chrétienne, est done homme
sind] qui pensé, juge , agit, avec constance et avec esprit de suite,
lsujvant. ln droite raison éclairée par la lumière surnatarelle des exem-
lesvet-de la: doctrine du Christ, ou, pour employer une expresion ae-

tilellement courante: un homme de caractère, vraiment accompli. Ce
nlest-pas n'importe ‘quelle suite ou fermeté de conduite basée sur des
jrikicipes tout subjectifs, qui constitue le caractère mais la constanceà
Obéir aux éternels principes de ln justice. Le poète paien le reconnait
Jui-même, quandi! lie sans les sipirec les deux qualités de “l’homme
justeet ferme dans sa résolution.” C'est d'ailleurs une condition de
itéBlèine justice que de rendre à Dieu ce qui est a Dien, comme le Fait
le:Vrai chrétien.
DE

 

b) Quiest aussi le citoyen le plus noble et le plus utile

cu Maisil semble aux profanes que pareil objectif et pareil terme de
l’éduciition chrétienne soient comme de pures abstractions, ou plutôt
chimedes choses impossibles à réaliser sans supprimer où amoin-
drirles facultés naturelles,. et saus renoncer à l'activité de celte vie
térrestre;, qu’ils soient donc en opposition avecla vis sociale et lu pros-
périté matérielle, et contraires à Lout progrès dans les lettres, les scien-
cës, les arts et autres oeuvres de civilisation. A semblable objection
déjà mise en avant par l'ignorance el les préjugés de paieus même eul-
tivés d'une époque, et malheureusement reproduite plus fréquemment
plus fréquemment el avee plus d'insistance en nos temps modernes.
Tertullien avait ainsi répondu: “Nous ne sommes pas des étrangers à
latvie. Nous nous rappelons fort Lien nos devoirs de reconnaissance
envers Dieu notre Maître et Créateur: nous ne rejetons aucun fruit de
ses oeuvres; muis nous nous modérons dans leur usage pour ne pus en
ser mal ou avec excès. IE ainsi, nous n'habitons nullerment dans ce
monde sans place publique, sans marchés, sans bains, sans imaisous,
sihs boutiques, sans écuries, sæns vos foires el sans Lsus vos autres tra
fiès. Cômme vous nous naviguons et nous guerroyons, nous eultivons
les:champs et nous faisons du commerce, si bien que nous praliquons
yec vous des échanges el nous metlons à votre disposition nos tru-
ux. Comment pourrions-nous para“tre inuliles à vos affaires quand

gusy somires mêlés et quand nous en vivons ? Je ne le vois vraiment
pas!” En réallté, le vrai chiétien loin de renoncer aux oeuvres de ln
vie terrestre et de diminuer ses facultés naturelles, les développe et les
erféctionne en les coordonnant avec la vie surnalurelle, de manière

Béahoblir la vie naturelle elle-même, et à lui apporter nide plus efficace.
non’seulement en choses spirituelles et éternelles, mais aussi matérielles
et‘temporelles.Ades

  

wi. Clest ce que démonlie toute l'histoire du christianisme et de ses
institutions, cfle s’identifie avec l'histoire de la vraie civilisation et du
Taiprogrès jusqu'à nos jours. C'est ce que montrent encore partieu-

['êrement tous les saïnts dont l’Ëglise, et elle seule, est ta mèce très
téconde; - ils ont réalisé dans sa plus grande perfection l'idéal de l'éduen-
tid:chrétienne; ils ont anobli ct enrichi ln communauté humaine de
biens dé tonte sorte. De fail. les saints ont éLé, sent et seront Loujours
ledplus grands hienfaitews de lu société, comme aussi les modéles les
plus parfaits pour toutes les classes et toutes les professions, tous les
états-et toutes-les conditions de vie, depuis le simple et rustique paysan
jusqu'au savant el au lettié, depuis humble artisan jusqu’au chef d'ar-
mées, depuis l’homme privé, père de fumille, jusqu'au roi conducteur de
euples cb de nations, depuis les pauvres petitesfilles et les femmes au
foyer ‘domestique jusqu'aux reines et aux impératrices. EL que dire
déne-considérer que les résultats obtenus pour le bine-être matériel, de
l'immense travail accompli par ces missionnaires de l'Evangile qui, avec
les lumières de la foi ont porté ct porleut aux penples barbares les hien-
fails de la civilisation: de ces fondaleurs d'oeuvres sans nombre de cha-
fitéou d'assistance sociale: de ce corlège interminable de saints éduen-
Téurs ou de saintes éducatrices qui ont perpétué et multiplié leur action
par leurs fécondes inslitulions d'éducation chrétienne, aide pour les fa
Pnilles et avantage inappréeinble pour les nations ?

Wo c) Jésus, Maître et Modèle d’Education

   : Les voilà done ces fruits, bienfaisants sous tous les rapports, que
produitéducation chrétienne, justement grâce à cette vie et cette vertu

‘surñaturelles dans le Chiist qu'elle développe el forme dans l'homme
C'est que le Christ Notre-Feigneur et Maître divin est le principe dis
‘pensateur de cette vie et de cette verti, mais en même temps le modèle
ufiiversel et accessible à toutes les conditions de l'humanité par ses exem-
ples, ceux tout spécialement qu'il donne à la jeunesse dans sa vie cachée.
Inborieuse, ohéiss inte, ornée de toutes les vertus individuelles, domesti-
‘ques’et sociales, devant Dieu et devant les hommes.

i .
A. oe yg er '; bonita oe

es Conclusion
aye

Lu 447
aEt,col ensemble de Liésors éducatifs de valeur infinie, dont Nous
-MaVonsipu rappelerqu’une partie, est tellement le bien propre de I'E-

‘ 4ats : nelt ! : ‘ > Te » I'he . »… ælisgait'ilen constitue comme la substance, puisque l'Eglise, en.somme.
|le corpsmystique 'du Christ, son Epouse immaculée, et, par là, Mère
èsf'éconde. Educatrice souveraine el parfaite. Aussi, le grand el

Æéfilal saint Augustin, dont nous allons célébrer la bienheureuse mort à
3 -cuesioitdo son quinzième centennire, éclatnit-il, dans la plénitude de
«gonaffection pourune telle mère, en de tels accents: *O Eglise catholique
Mère trèsvéritable des chrétiens, Lu as le mérile non seulement de nous
“enseigner le culte très pur et très chaste que nous devous à Dieu, et
squi devient la meilleure joie de notre vie, mais de faire tellement tien-
aes la dilection et In churité envers le prochain que nous trouvons chez
toi,souverninement efficaces, tous les remèdes aux maux nombreux dont
souffrent les âmes à enuse du péché. "lu exerces et tu instruis 'enfan-
céavec simplicité, la jeunesse avec force, la vieillesse avec délicalesse,
“tenant compte des besoins du corps comme de ceux de l'ame. C'est
“Partôi quele fils se soumel à ses parents, pourainsi dire, dans unelibre
servitude, et que les parents commandent à leur fils avce l’iutorité de
:Afamour. “C'est Loi qui, par unlienreligieux, plus fort et plus étroit que
i) lien dusang,unis le frère nu frère; c'est Loi qui, par un lien non seu-
“lément'de,vie commune, mais d'une certaine fraternité, unis les citoyens
v1£s races aux races, en un mot, tous les hommes entre eux, en leur rappe-
:1gnt-leur. commune origine. Tu enseignes aux rois le dévouement en-

  

= riversleürspeuples, aux peuples l’obéissance enversleurs rois. Avecquel
‘gointünous apprends à qui se doit l’honneur, & qui affection. i qui

pect,Àqui la craînte, à qui l'encouragement, à qui l'avertissement,

ay ent;montrant que si tout ne se doit pas également à tous, la charité,
“polirtant, doit être pour tous ell'injustice pour personne.”
dn . ’ :

 

JEL -Blévonsdonc, Vénérables Frères, nos coeurs ct nos mains, en sup-
HRlication vessJe ciel, vezs le ‘’Pontife et Gardien de nos âmes”, vers ce
FA divin’‘qui donne des lois aux gouvernants”afin que, par sa vertu
mQqute-puissante,il fasse en sorte que ces fruits splendides de l'éducation
rebrétienne ne recueillent et se multiplient dans le monde entier, toujours
dàvaiitage, pour le bien des individus et des nations.
   

   

   

  

 

  

En sagede ces célestes faveurs, avec une ‘paternelle -nffecLion, à
-Vé iérables Frères, à votre Clergéeet à votre peuple, Noûs necor-

énédiction Apostolique.
  

    
 nerd
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onné :à Rome;. prèsde Saint-Pierre le 31 décembre 1929, la hui-
‘äinée:de Notre’poillifieuit

Pie XI, Pape
degà

Pourbattre
un record -

de vitesse
Un nouvel aspirant au titre de

roi de la vitesse veut battre
le record de Segrave
qui est de 231.30--

Le‘* Silver Bullet”

Un autre audacieux mnnître de
In vitesse est rendu aux létals-
Unis dens”lintention de babtre le
record du monde de la vilesse en
automobile sur Ja piste de Day-
tonBeach: Kaye Don, pilote
anglais, qui Lenters à son tour |e
fortune sur In même piste que
son illustre prédécesseur sir Henry
Segrave.

Sn mars dernier, sur les sables
de 12 floride, où deux rois de le
vitesse pordirent bu vie. Fegrave
conduisit son Golden Arrow San-
beam à l'étonnente allure de 281,
30 milles à l'heure.

Kaye Don, un vétéran de la
grande guerre, essaiera de briser ce
record avectv plus gros, et d'après
lui un meilleur “Sunhezimn” pe-
sant 1-4,:600 livres «CL nommé le
“Silver BulleU.”

C'est maintenent au tour de
Don à conduire puisque Segrave,
un de ses meilleurs amis, a défi-
uilivement quicté le sport de l'au-
Lomobile pour s'adonner à ln cons-
tactd'un baleeu automobile
(speed Dont capsz;ble d'abalire tous
ves recordprésentement détenus.
Kaye Don est mirivé à New-

 

York, à hord du “Burengæin"
en même Lemps que le ‘silver
Bullet”.

I était zecmpagné de Louis
Costolen, ingénieur français qui
n fait les plans de ce char pour la
“Sunbenm "el de 8 mécaniciens.
Les voyageurs sont putis anjour-
d'hui mênie pour la Fraide ù le
chur sera mis à l'épreuve cntre de
15 elle 30 mars sous la surveillan-

ce de lu United Auton:ohile As-
socialion.

Kaye Don conduit seulement
pour le plaisir de la chose. Cham-
pion d'Angicterre. en 1928 et 1929
il Wa jeweais conduit à une plus
grade vitesse que 1G2 milles à
l'heure.
Don pilala un avin de biome

bardement durant le gueme. Si
tous considérons, dil-il, ce qui
it Été fait dans c'air cous pouvons
es ie qu'un ébie humain devrait
être capable de voyeger sur la
terre à une vitesse de 250 n-illes
à l'heure. Avant cing :.ns le re-
¢ rd de la vitesse sae teree aura
certainement alivint 300 milles
à hore.

LA LOI FAILLITE
AVIS DE VENTE

Dans l’affaire de :
Edouard Gcdin, 90, rue St-

 

dant autorisé.
VENTE à l’encan public,

JEUDI, le 20 mars 1930 à 10
heures de l’avant-midi, à la
place d'affaires du cédant, au
No 90 rue St-Bencît, en la ville

A--Fonds de Commerce:
ipicerics provisions etc.

2,001.57;
Ameublement de magasin:

(fixtures) 63.25: Total 2,124.82
B.—Un Cash Register

National 125.00
C.-- Unc Balance Day-

ton 241bs 75.00
D.— Une Balance Au-

tomatique 20 Ibs 50.00
E.—Une Balance 500

Ibs 15.00
F.—Une Fitière à crédits

McCasKey 75.00
G— Un moulin à viande

avec moteur 85.00
I1.——Un Bloc de bou-

cher 12.00
I.-Un Bloc de bou-

cher 8.00
J.— Une Presse à sau-

cisse 10.00
K.— Roulant com-

prenant cheval, voitures
d’été et d'hiver, har-
nais, etc

L. --Bois
fage .
CONDITIONS DE VENTE:

Argent comptant. La vente se
fera pour chaque item séparé-
ment, l’item A ‘‘en bloc’ .à
tant dans la piastre, les items
B, C, D, E, F, G, H, 1, J, et L, au
plus haut et dernier enchéris-
seur, et l’item K en détail au
gré des acheteurs. Le magasin
sera ouvert à l'inspection du
Stock MERCREDI, le 19 mars
1930. L'inventaire peut être
examiné à mon bureau en au-
cun temps. Pour plus amples
informations s'adresser au sous-
signé.
Nous recommandons spé-

cialement le tout comme étant
de premier choix et de la meil-
leure qualité.

Henri Bisson,

; Syndic,
Bureau: Edifice Ameau,
Trois-Rivières, 10 mars 1930,
Eddie Martin, Encanteur.

11 et 13 mars.

140.50
de chauf-  

Benoit, La Tuque, Qué, Cé-|)

de La Tuque, des biens suivents ||

—
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Costumes en tricot de soie
50 costumes à peine, en tricot de soie imprimé. Modèle

deux pièces, encore en faveur pourcette année. Coco, brun,
vert foncé, noir, rouge. 16138.

7.42
75 Manteaux de Tweed pour Dames

Ces manteaux sont aussi de tweed d'une ualité exceptionnelle pour le prix.

Coupe parfai te.Unevaleur incomparable. Styles en vogue.

Manteaux en Charmine
Un lot de 50 seulement, manteaux en

charmine tout laine. Dernières créations
en fait de style. Bonne doublure de crêpe
de soie. Collet de fourrure. 14 à 20.
Spécial 112220. .

ou sans manches.

1.00

te pesante.

que solide.
sies.
champagne, blanc.
moyennes et grandes.

49c

Tailles, 
CHEMISES EN TRICOLETTE
200 camisoles en tricolette de quali-

té extra pesante. Présentées dans les
mêmes nuances que les bouffants ci-
haut décrits. Une aubaine incompa-
rable. Chacune....... ..... 49c

175 paires de bouffan ts de tricolet-
te de la meilleure qualité. Coutures
garanties. Appliqués, de fantaisie.
Pêche, rcs?, champagne, nil, beige.
Tailles: petites, moyennes cet grandes‘
Lapaire ......... ...... .. 69c

Robes de Nuit en Tricolette
Robes de nuit en tricolette garnies

de fantaisie. - Différentes nuances:
rose, pêche, corail, nil. Valeur ex-
ceptionnelle........ 1 49 
  

milliers de personnes sont venues et revenucs.

bargains étaient nombreux et tous de bonne valeur.

Non? ch bien hâtez-vous et si vous l’avez déjà fait, revenez.

En Soie Celanese
129 élégantes petites robes en soie céla-

Styles de dernière nouveauté.

sieurs nuances: rouge foncé, bleu français,

‘Tailles de 14 à 20.

3.2
Robes en tricot de soie imprimé

Quoi de plus ravissant que ccs petites robes en tricot de soie
Coco, brun, vert foncé, noir, rouge.

Un lot qui vientd'arriver
25 douz. de

Robes de Maison
Ces robes de maisons sont en fil

garanti ne pas changer au lavage.
Styles coquets, avec manches courtes

Tailles de
Chacune ...................

Bouffants en tricolette
200 paires de bouffants en tricolet-

Bonne confection, élasti-
Style uni ou avec fantai-

Rose, pêche, corail, bleu,

La paire...

 

chez
VOUS ?

Depuis que notre grande vente de 42ème anniversaire cest commencée, des milliers et des

Fortin

Tout le monde est reparti enchanté, les

Est-ce que vous êtes venu au magasin?

Vous (trouverez toujours

quelque chose d'approprié à vos besoins présents.

En Soie Celanese
160 seulement robes de soie Célanese, de

belle qualité, et d2 styles très élaborés,ils
sont ce qu’il y a de plus récent. Joli cbilét -
de fantaisie de nuance à contraste. Noir,
vert foncé, vert pâle, bleu marin, bleu pou-
dre, rouge. Tailles, 14 à 38.

4.42

Flu-

Une va-
“°
‘

 
imprimé.

Tailles de 34 à 48. Une véritable occasion 6.4
Manteaux ‘“‘Reefers” -- Fillettes
Consignement de 50 manteaux genre reefer pour fil-

lettes. Tissu cheviot bleu marin. ‘failles assorties de 2
a ans, Spécial d'anniversaire LL

1.99

9.42
Manteaux en Charmine

50 autres manteaux en charmine de la
plus betle qualité pour le prix, il s’en treuve
quelques-uns en tweeds mélangés. Tous
garnis de superbes fourrures. Doublure de
crêpe Canton soie. 14 à 43,1...

24.42 Wk
A

1,400 Chemises de Broadcloth
Une autre catégorie de chemises

de toilette qui vous est offerte à bas

14238. Spécial:

    

 

prix. Broadcloth de premiére qua-
lité. Faux-col attaché ou avec deux
faux-cols. Coloris unis: blanc,
mauve, bleu poudre, drab, pour le
broadcloth. Dans la pércale:il' se
trouve des chemises avec rayurés de

 

fantaisie. Confection de première
classe. Qualité FORTIN. 13 17.

«| Chacune 1.

100 Chemises de Luxe

du plus beau Broadcloth
Une quantité plutôt restreinte si on considère la haute

qualité de ces chemises et leur bas prix .Faites du meil-
leur broadcloth P.O.K., matériel anglais résistable à tout.
Nuances unies ou rayées et quadrillées. Nuances et tons
assortis, Les hommesd'affaires voudront profiter de cette
leur pour garnir leurs tiroirs. 1304217...

1.69

Autres Spéciaux dans

tous les Rayons
Tous nos rayons débordent de valeurs sans

précédent. H nous rhanque d'espace pour lesré-
1unérer de nouveau, consultez notre première -

circulaire, nous n’en donnons que quelques-uns
ici. Suivez nos annonces d'ici-la fin de cette vente

mémorable, vous y (rouverez toujours quelque
chose de nouveau. Faites de l'an 1930 une annéè,

d'économie, et pource faire, commencez par profi-

ter de notre vente anniversaire.

nil,
petites
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Chacune...

Robes à prix spéciaux. --- Ne tardez pas.

29 — 2 pour 2.50-
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